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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FllTAITCIER DU SOIR 
~niiiiiiiioti------------------------iiiiiiiiiiiiiïiiiii ________________________ iiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiïiiiiiiiiiïiiiiiïiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiïiiiii~------------------....-. 

LE magnifique raid dB Le procès du "cimetière moderne'' M. IB Dr Tevf ik Rü~tü Aras 
est arrivé hier d'Ankara Howard Hughes est achevé 

M. Muhiddin Ustündag a été 
entendu hier par le tribunal d'Ankara 

Hier à 9 h. 45 a été entamé à An- mentalité ainsi que les suggesli~.ns 
kara par devanl le tribunal de Cassn· de sa conscience qui pouvatcnl lm· 
lion. (IVe section pénale) le procès du citer à agir do la sorte. 

Le ministre des Affaires étrangères, 
M. le Dr T .R. Aras, est arriv6, ~hier 
matiu, <!'Ankara. Il a été salué ù Hay­
darpa~a par le gouvPrneur-a~joint, 
M. Hudayi Kara ta bau, les présidents 
adjoints de la Municipalité, le haut 
personnel du Vilayel, les députés se 
trouvant à Istanbul et plusieurs au­
tres personnes. 

L'armée du général Varela a 
continué hier son offensive New .Yo1k. 15.- L'aviateur Howard 

Hughes et ses quatre cnmpognons de 
route, après une étape inlumM1aire à 

les fortifications des Républicains, au Sud-Est dt la route Terutl-Sagunto,prenant ainsi d rtvtr( 1lfi11neapo/is, 011! a/terri hier ti 10 h. 36 
de Ttrutl, au:x.qutUes /es troupes du général des ouvrages dont la conqu~lt dire(ft . aurait d l '~ndroil précis d'oti ils avaient pris 
Varela sont en train d'apporter lt coup di grdct, cofllé le sacrifice d~ gran~es inasses ~t ~ie.s hu- le départ, d /'aérodrome de Neiu-York, J 

maints. Le terrain a1ns1 dib/ayé, 1/ vient de . 9 . 
constituaient un .sy.st~me imposant qui comtnen- /OUrs I heures /./ 11 u/• < 13 sc··o11"Js 

I di s c lonnes en ""' attoque de • , un < - • U< 
çait aux abords immédiats dt. Teruel, le long dt anctr mercre ' se 0 

' • 2' 000 

vali el présidenl de la Municipalité Voilà ce qua j'ai à dire sur l'essence Le ministre des Affaires étrangères 
est descendu au Péra-Palace. 

.
11 1 

, 'ronl contre a qui rutt des forrnidablts lignes apres leur envol. On évalu ' tl J. 
la courbe Corbalan-Valdecebro~Y1 astar e sa- 1• • 

h . d 1 1· s · M d· oubi'•/o• Sur de l'advusaire. personnes le nombre des admm1/eurs 1:/ 

d'IEl!rnbul. du procès. 
c evall a 1gnt arr1on- ora "' 1\ "' ... • • 

1 
• • • 

une profondeur de 30 km. /es lignes forti/iüs : • des curieux qw s e/atenl por/és à leur 
M. )lecdi 'Bayes présidait le tribu· Les transfert. de propriété 

nal. Il était entouré des membres: 1.DI. A ce moment, )1. Uslüudag, les lar-
alurnent avec les.fortins. Il y~ un pw plus d'un Paris, 15 juillet._ Au cours de la rencontre.' Une cinqU1111/ai•1e d 'age111s. 

pas d ta spéculation. Elle ne cherche mois que lts Natiouaux ont /Olt la p~emitre :r~e journée d'hier, les troupes du général motocycltsles proléqe.ue11/ le s autor1/es 
Nail Tarhan, Osman Talai, Hamil mes aux yeux el étouffant un sanglot, 
Ko3el, Cevdel Baybana, ~L Arif Can· a continué en ces larmes : P

as d tromper pas plus qu'elle 11'enle11d che J11ns ce systbne. .Actuellement, 1 tpllogu V 1 t mélioré les positions el les membres de la f111nille ries av1il· 
l'opération est en plein cours. are ~ on a . 

kaya remplissait le charge de pro· Monsieur le Président, être trompée. la commission suit IOù· Profitant des dif/icu/lés du terrain, dtJ escar· conquiaes la veille au Sud-Est de Te-
jours tes voies légales. Si Io Jlfunicipa. pemen/5 à pic, des éboulemen/5 produits par /'t· rue! et approfondi leur occupation. 
lité juge les prix convenables elfe pro. rosio11, du lit dts ravins les Ripublicaius avaient Les déserteurs et les prisonniers 
c'ède à f'achol. élab/i uon pas une simple .ceinture do !er, co'!'· nEirment la déroute subie par les 

leur. 
Hughes et ses comp11qno11s seront pro 

bablement reçus o/ficieflernenl dcrnai/1 
d New.Jork. 

cureur. Il y a 10 ans que je sers l'Etat. Dix:. 
En lêle des inculpés son! le vali 1\1 . ans-durant j'ai eu la charge de vah 

Ustündag, le vali de Kocaeli el ex·vali- d'Istanbul. Auparavant, pendant dem< 
adjoint d'Istanbul, M. Hamit Oskay; ans, l'époque où la RépubHque venait 
viennent ensuite les membres du con· d'être instituée, j ·ai remph les fonc· 
seil permanent de la ;\lunicipalité, lions de directeur général1de la Sûre lé. 
M~I. lhsan Namik, :llehmed Ali, Avni Vous pouvez apprécier l'importance et 
Yagez, Suphi el l3erafellin. les difficultés de celle lâche. Je les a1 

me à Bilbao. ,nais, ce q111 est beaucoup plus un- CO • 
- Quel terme de comparaison la portant, un vasle camp retranché formidablunent miliciens et surtout les ternb\ea hé· 

commission a-1-elle adopté en l'occur- orgauisé. catombe• faites dans leurs rangs LBs pays nordiques vaulsnt 
rence ? . Slratégiqutfntnt, ces ouvrages, _iriqts en vue par l'aviation. 

Le vah.- Il y a des règles à CO d'emptcher les Nalionaux d'allemdre la mer, 
propos. C'est, en l'occurrence, . une af · avaient beaucoup perdu de leur importance de-

L'ACTION AERIENNE imitBr l'BXBmplB dB la Suisss 
On a donné lecture \oui d'abord de surmoulées grâce à l.a . loyauté qu.i ms· 

la décision de non-lieu prononcée par pirail Ioule mon acllv1lé. La reclllude 
la section civile du Conseil d'Etat puis a élé mon point d'appui au cours de 
de celle rendue à la majorité par l 'As· toute mon existence. Par celle accusa­
eemblée plénière du Conseil d'Etal el tion d'abus on tend à me privr de cet 
demandant la mise en accusation. appui. C'est une chose d?uloureuse et 

faire de •pécialité. Elle examme 1'?~· puis que les troupes du ginéral Franco sont Un r:tt'd contrB URB v'1llB OUVB"fB 
placemenl, la valeur du lerram. D ail- parvenues à atteindre par un autre cdti le /11- u I' 
leurs nous avons conslal~ que , ces /oral du L<vant. //5 n'<n constituent pos moins · 

La neutralité 

méthodes (d'estimation étaient defec· un obstacle formidable dont /'effondmntnl aura Cacares, IS juillet. (A.A.). - Du:-
luauses. Et c'est à la suite de celte ex· des r!percu55ions morales considérables sur l'en· huit avions républicains lancèrent 
périence que nous nous sommes ef. semble de ta guerre. Les di,'ficullis que compor- soixante bombea dont la plupart tom· 
forcés de .faire promulguer la DOU· tail l'avance 0111 iti vaincues jusqu'ici par l'ar- bèrent dans la rivière. Des éclats 
Velle loi. Désormais, la méthode du mie nationale grdce d son habiteti manœuvrii!re. 1 blessèrent un enfant et deux jeunes 
marchandage n'est plus appliquée. . l• géniral Varela a constamment dibordt par 

Slockholin, 1'. A. A. - A l'o ~casion 
de la prochaine r élrnto n à Oopa l · 
bague des min i9tres des Affair~s 
Mrangères dAs pap 11or,1iquo8 do la 
Belgique et <le la Hollande. !A «Stock· 
holm Tiduigen » publi.i un .ldilor1al 
soulignant l'idontité rlùs vnos da tous 
les pelil• Etals de sA d ég.1ger de IOllB 
liens d'alliance et de la néce ~~1té po·.ir 
eu.x: d'écbapp!ir à l.:> oile~ les obliga· 
tions collectives deµui s la arence rie 
la sécurité collective. 

Celle décision est basée sur le fait terrible. J'esp•re pouv~1r trouve~, en 
que l'on e'esl entendu avec le proprié· sortant d'ici la consolallon que l al· 
taire du lerrain du cim~lière « mo· tends de voire lribunal. 
derne», donl l'achal par •oie de mar· Le président, voyant l'émotiou de 
chandage fait l'objet;du proc~s. el que notre vali, lui dit : 
l'achat a été approuvé par une corn· -111. Uslündag, j'ai encore une ou 
mission qui n'était pas aulorisée à se deux questions à vous poser. Mais 

_ Au m o men 1 ou 1 I a~ a 1 I é lé. d éc1- llees~cd~t;és~l~es~zo;n;e~s ~to;r~ti~f i;ie~s!!, ~a;11~N;o;rd~<l~a;u~S;ud~g;e~n!!s!!.!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!' 
dé d'acheter le terrain d Eiref, 11 ap· • 
partenait à la commission d'examin~r cz -

prononcer en l'occurrence. j'attendrai pour le faire que vous soyez 808 titres de propriété. Or, uce parl1e Lei aile• turques en deuil 
du terrain a élé achetée antérieuN· 

LB général Rosso Bn AllBmagnB 
L'obJ' ection cpmplèlemenl remis de votre émotion 

Vous pouvez vous asseoir. 
de compétenoe est rejetée ~1. Ustündag dit qu'ilfélait prêt 

Ensuite l'avocat de la défense, M' à répondre loul de suite. Et l'interro· 
Kenan Omer.se basant sur l'art. 13 de galoire reprend : 
la loi sur les fonclionnaires, contesta - On a jugé irrégulier le fait que 
la compélence du tribunal pour con- vous ayez ,écrit à la Direction des 
naître ce procès. Sur ce, le tribunal Biens Nationaux pour annoncer qu~ 
siégea fJ huis clos de 10 h. 10 A 11 h. vous ne prendriez pas le lerrain Io 
pour délibérer. La seconde •·lance jour milme où Likogln E~ref vou• 
s'ouvrit à 11h.10. Le tribunal déclara avail fait son offre. D'autre pnrt au 
uon valable l'opposition présentée par· moment où 1' Assemblée municipale a 
la défense el décida de poursu ivre les pris sa décision, le lerrain , n'apparie· 
débats. nait pas enti~remenl à Etref. 

Ce dernier venait d'acheter depuis 
L'exposé de M. UstUndag 27 jours un loi de JOO donüm de ter-
Eneuite Id président du tribunal de· rain en question ; il a fait l'acquisition 

des autres lol9 en février el en mars. 
manda au vali s'il avait (quelque décla- Enfin le dernier lot a élé acheté un 
ration à faire à ce sujet. aù ap~ès. Ce point également est jugé 

:\1. Muhittin Ustündalt ouvrit son comme constituant une faute. On estt­
sac el commenca à répondre en se re· me qu'au ~omenl où. rassemblée a 
porlant aux documents y contenus. M. pris sa décision, on aurait dO. e.x:ammer 
Ustündajt fil un long hislorique du si Eiref était en possession des docu· 
ci~eti~re de Zincirlikuyu el donna le,; meute voulus. 
raisons pour lesquelles on n'acheta là J'' 
pas les terres affectées à cel usage, Le Vali. - Les dossiers son! · ~-
par le m1mslère des Finances. gnore à quelle dale rem:i~te la d~01· 

1\1. Uslündajt dit, entre autres: sien de l'Assemblée Mumc1pale. 0 esl 
- tJn certain Bandirmali Anaslas à la section des propriétés qu'il appar· 

présenta une requête à la municipalilé lient d'examiner au moment du trans· 
d.iu~t qu'il ayait appris que ta muni· fer! si l'achal a eu lieu de façon légale 
c1pahlé voulait créer aux environs de et normale. Dans l'affirmative, l'acqui· 
Zinairliknyu un cimetière. D'autre sition a lieu. 

menl el une autre postérieurement à 
la décision de la commission. Ne pou· 
vail on pas fiiter ce point? 

Le 1vali.- Les déclarations du pro· 
priétaire pendant que la commission 
procède à sa tâche u 'ont aucune valeur· 
C'e1t au moment du transfert que 
l'on examine les documenta. 

- Forl bien, Mais E,ref a payé en 
moyenne 33 Ltqs le déiuüm de. ter. 
rain qu'il a cédé à la Municipalité A 
73 Ltqs. 

Le Vali.- Mes souvenirs sur ce 
poinl ne son! pas précis. J'examinerai 
celte question. 

" Ordre spécial" et " référé " 
-Il est d'usage, lorsque la ~iunicipa 

lité désire procéder à une expropria­
tion ou à un achat de leuir secrMes 
ses intentions jusqu'àla fin de l'opéra­
lion, en vue d'éviter l'inlervenlion des 
intermédiaires. Tel n'a pas été le cas 
cette fois ci. On y voit une preuve à 
charge. 

Le vali. - Les journaux oui eu 
vent de la chose el l'ont publiée. 

- Dans la décision de la commis· 
sien il est fait mention d'un • ordre 
spécial de la Présidence » en faveur 
de l'achat du terrain. On inlerprèle 
cela comme uce intervention en fa· 
veur du vendeur. 

part, ajoutait-il, il ava1l su per les _Dans ce cas, cela veut dire que 
journaux que la mu~icipalité ne pou- l'on n'exige pas de documents î Le Vali. - Le procès-verbal m'es\ 
vail profiter du terram qu'elle euvisa- adressé. Je le transmets aux bureaux 
geait d'acheler du Trésor, Le Vali. - La section des propriétés compétents. C'est par une simple fo~-

lea exige au moment de l'acquisition 1 · · 1· écr1l 
En CODB'quene, il offrait un terra1·11 ff · mule de cour 01s1e que on 

• e ect1ve. , D'ordre spécial • (Emri Nohsusuna) 
de 400 dônüm se trou.van! dans ces pa- - Dans nne communication à ln au lieu de dire simp\emenl « référé • 
rages à un prix meilleur, que celui Présidsnce de la Municipalité, le direc-
réclamé par le Trésor. Une élude en- leur de la comptab1·11·1é d1·1 ·. ,, Nou 0 (llavale). il • Au cours de la suite de l'inlerroga-
treprise à la suite de celle requ le per- ver~erons l'uge1~t à E~ref. Seul.em~nl loiro M. Ustundat n'bésile pas à dé· 
mit ll'élablir que le terrain se prêtait, il n est .pas ont1èremenl propr1élatre clarer que M. Etref Likojtlu esl son 
à tous les points de vue, à l'aménage- du lerram. Que devons-nous ? n Dans anc'ien camarade de classe el son 
ment d'un cimetière. sa réponse 1 é 'd d t M · L 1 . . . . a pr s1 ence e a um- ami personnel. Le nommé Anastas, au 

e vali entreprit ensuite une arge mpahtê dit ciue le transfert d'une pa.r· lnom de qui la première offre a .été 
~nalyse des irrégularités qui lui sont lie du terram aura 1 d 1 
1~putéea. li affirme que sa seule par- L . 10.u ans uu '.11 01 ~· ,présenlée, n'était qu'un commission· 
l1c1put1ou à cette affaire réside dans le .e vah. - Nous étions dans 1 obh- naire servant de prêle-nom l M. E~-
f .1 d 'a . 1 galion. de cr,éer ce . cimetière. L'année ref LikoXlu. 81 voir écrit eu marge de la no e fm.anc1ère s ach. eva1.1. Des crédits n'a· Notoa15

8 encore celle déclaralion du 
d'achal du terrain: Remettre à la corn· 1 élé . . d va1en pas in.scr1t.s au ~udget de Vali : 

L'ingénieur SolahBddin Alon 
victime d'un accident d'avion 

Le salut de la presse berlinoise 
Berlin, 14. - Toute la presse alle­

mande salue aujourd'hui très chaleu· 
reusement l'arrivée en Allemagne du 
chef d'état-major de la milice volon· 

L'avion-4cole construit à la fabriq~e tairo fasciste, le général Russo. 
de 111. Nuri DemiraQ', à Be~ikta~, avatl, Le cVœlkischer Beobachler • nolam· 
pris eon vol avant-hier, à 9 heures 3q, ment, écrit : . . 
de Ye,ilkôy pour Ànkara. L'appareil , L'Allemagne nationale-soc1ahsle 
était conduit par le mécanien M. Ilha· accueille aujourd'hui le représeolaul 
mi. Celui-ci étai! accompagné par 10 de la grande idée fasciste. La promp· 
jeuue ingénieur, M. Salahaddin. Al au, titude avec laquelle la visite faite en 
qui aya1I dressé le pl~n de l'avion et Italie par le chef d'étal-major des S.S. 
surveillé sa construc~iou. . le iénéral Luelze est restituée esl plus 

Ce jou.·nal lib~r,1 1 estimo que l_a 
confér<mce J~ Co;icnhagua devra ti­
re r une co :::clusion p rallquo de la d~­
ciaralwn des mi1i'31res nord14u~s lors 
de la dernière ~é;rn 1 0 l d'Oalo concer­
nenl la fermo volou:é ùe gard r 1 ur 
neulralito. 

Celle conclusion consisterait d oble· 
nir de la S D.N la r~co•1 11.1issa11ce 

ficielle de fa 11e11ff'a/1N des pays r 
diques ti l'exemple d~ ln S1Jisse. 

--~--AccalmiB Bd PalB&tinB 
L'avion, dil exclusivement à la mam I éloquente encore que les mots et met 

d'œuvre turque, décolla a~ec plem en évidence ce que ces deux paladins Londres, 15.- Le rapport du Hau_t 
succbs et son vol se p~usmv,1 1 d.an_s attendent de leur prise de contact». Commissaire britannique erz Pales/me si· 
les meilleures condil1?ns iusqu à lnb~u. Le journal se demande si l'on ser.a 
Comme une cé,r~i::io~1e à, la mémoire obligé, celle fois égalemeul, de. réagir gnafe une certaine occafmit'. la journée 
des héros de 1 av1alton s y déroula1I, contre lea fausses inlerprélat1ons de d'/lier n'est passée dans le calme d Jéru-
1'.i~génieur Salahaddin voulut Y par· cerlaine presse étrangère, trop sensi· salem et l'ordre 11'a pas été troublé d 
\Imper. ble ou si l'on se conlenlera ùe corn· Haiffa et d Tel Aviv. L'agiloliot1 con/11111e 

Le mécanicien llhami, quoique à la pr~ndre la valeur symbolique de celle toujours dons le Nord. 
hauteur de sa tâche, ne connaissait, rencontre. • 
pourlanl, pas bien le lerrain el, en cLe travailleur, dil le journal, songe . • • 
allerris~ant, l'appareil capot~ dan~ un à recueillir les fruits de son ~ff~rl el Berfm, 15. - Des bombes ont été 
tossé hors de l'aérodrome. L mgt'\meur non pas à faire la guerre. Mais 11 en· 11a11cées d Haiffa co11/re des au/obus 
Salahaddin Alan, blessé à la t6te, tend bénéfier du . l?ro.duil de. ses juifs. 011 compte 8 morts. 
succomba sur le coup. . . . sueurs. C'est pourquoi il tient lou1oure A Sitydo, dans te Ub1m une bombe a 

Le& blessures du méca0101~u llhl'ahmô1 à ses côtés, égalem~I prêles, sa char· été fancéecot1/re U11e 111.oiso11 juiu~ mais 
sont légères. Il a été lraaspo1 té à · rue el son épée •. , . . . . , 
pilai municipal d'Eskitehir. . :. In a pas f01/ .dc ~1c/1mes. U11 d~pJI d ex 

M. Salahaddin Alan, qui avail fa11 Berchtesgaden, 14 A.A._ Le Fueh· pfostfs a éle sa/SI. Des arres/a/1ons on/ 
ses éludes 1econdaires eu Allema1ne rer·chancelier a reçu cel après-midi au élé opérées. 
el ses études supéri~ures en France, Oberzalber~ le général Ruse?, chef -~d<!:,__..,,-.,_,,_ _ 
était ingénieur d'aviallon et avait. ob- de !'élat-ma1or de la milice fasciste. Le La situation en Tchéco-
tenu en Europe son. bre~et de pilote. général Russo étai! accompagné du gé· slovaquie 
Il laisse dans le deuil sa ieune femme, néral Montangna el des généraux Bal­
l'ancienne reine de beauté, h_1m~ Na· latio et Rossi. 
~ide, sa fillette de cinq ans, amst q~e ---·8111Er--- LBs , gardBs dÜ parti " dB 

M. HBnlBin 1ous ses amis el ses camarades avia­
teurs. 

La dépouille morlelle a été .ramenée 
hier à Haydarpa~a. Le funéra1lle.s . au· 
ronl lieu aujourd'hui, vers m1d1, à 
Ni~anta~. 

L • f d l'ap-a levée du corps se,. era ~ 
parlement Güven el l mhumal1on 'll.u 
cénotaphe d'Edirnekapi. 

LBS grBVBS BR FrancB 
· · du Prague, 15. - A. A. Le parti aile-

Parts, 14 A. A. - Les ouvriers . mand des Sudl\tos proc~rle actuelle­
lransporl du port.de Marseille ont de- 1 mou! d~ns le nord de la Bohôme au 
claré la gr~ve oM1ssaul aux ordres de , recrutement des " gardes du pRrll • 
leurs syndicats. 1 qui passentu ne visile médical~ el sont, 
·~ 1 suivanl leurs aptitudes, groupés en 

mission es m.archaudages. . 1~34 pour Io . .cimetière. S1 nous n'a· _ Après que nous a vous achelé le 
- La commission a fixé les prix el v1ons pas ~llhsé cet argent dans le lorrain du cimetière, la Banque Fon· 

fail.l~s ma_rchandages; elle a pris la c:iura.nl del a~née, la constru?l1on ~u cière a:vendu à une dame à 12+ Ltqs. 
décmon d acheter et mon adjoint l'a cimel1i'lre au.rail été retardôe 1u~qn en un terrain conligu. Malgré que te pn· 
~pprouvée . Dana cette affaire je n'ai 1935. Or, la slluallon ne perme~latt pas blic évite le voisinage des cimetières 
1oué aucun rôle, à moins toutefois un tel retard. Au demeurant 10 ne me la valeur des lerrains de Zincirlikuyu 
d'admettre que j'ai agi ~e. façon à fai· rappelle pas très exaclement tous les n'a fait que s'accroître. 
ro preBBion sur les convictions do mas détails de celle opéra lion. L'ex-vali ad1" oint M. Ham il Oskay 

Une des sœurs du Roi Zog 
sB fiancB 

La PBVUB dB l:t flOtfB ' trois catégories. La première groupe 
U l les hommes susceptibles de porter l s ~ 

d Et:tfS Un'IS 1 armes la seconde c~ux pouvant Moc.1· BS u - \rani le senice d'ordre el J.\ truis1i\Uld 
las service~ à l'intérieur d11 parlt. On 

San Francisco, a. - Le Président signale qu'à Alger5dorl des • gardes• 
Roosevell a assisté ce matm à .s~n exécutèrent i plusioura reprises des 
Francisco à la revue navale el a v1s1té exercices de campague uoc1ur11es. 

camarades el sur leur conscience el . 
c~ci en dehors des opérations offi· 1 Comment & agi la commls1ion déclare s'être opposé l la transaction 
c1 11 en disant que la Municipalité y par-

e es.. . _ La Municipalilé n'aurait-elle pas drait. 

Tirana, 14. - La princesse Mizien 
sœur du Roi Zog, s'est fiancée .avec .le 
prince égyptien Abdel Mo.mem, fils 
de l'ex-khédive Abbas H1lm1. 

ensuite le ponl de Goldengate. 1 : • 
__.. __ - Prague, 15. A.A. - ~!. Hodza a rPÇU 

DEUX PB"SORR:all't"S "Sp:igftOIBS hier te wi.nistre. de Franco ·:I. le ~om e 
I' U ri li U de la Croix, qm sa rend nui ou rd hm à 

Voici mes camarades qui se trouvent 1 pu achelAr ce terrain avant E~ref à La suite des débats aura lieu au· 
devant voua en tant qu'inculpés . . D~- 40 Ltqs? . . . . jourd'hui. 
mandez-leur si, directement ou .md1- Le vali. _ La Mu01c1pahlé ne sait -------
recleme?I, je leur ai fail la mom~re pas OÙ il y a des terrains de ce g~nre Un acc1'dBnt d'av1·on BR lta11·B 
suggestion au sujet de cette queslloI?· à vendre. Elle ne dispose pas d une 
Demandez·le .à mon adjoint et. ~ll di· organisation à cet effet. R~m~, 15.- L'hydravion de la Hgne· 
recteur des cm~elièr118 ; les a1-1e ID· - On aurait pu chercher dans les Caghari-Rome qui avail quitté hier la 
fluencé en quoi que ce soit 1 Je ne environs. Sardaigne à 7 h. 35 n'est pas arrivé 
dis pas cet.a. pour me dégager de toute Le vali ..• Qui donc l'aurai fait T Il à Rome où il était attendu à 10 h. 6. 
responsab1h\é et pour faire endoss~ .r n'y avait pa~ de fonctionnaire respon- Le dernier message de l'appareil, reçu 
aux au Ires uu~ faute éventuelle. S 11 saltle pour cela. à 9 h 30 anuonçail que tout allai! bien 
Y a une faute, Je me suis prôl à la - En procédant au marchandage à bord. Les disparus sont au nom· 
partager. Il ~ a une ?.hose ~videnle la commi&sions ne pouvait-elle pas bre de 20, dont 16 passagers. Deux 
en tout cela c est que l mspecleur qm \examiner de qui E~ref avait acheté ce sœurs el une nièce du général Valle 
a entrepris l'el!quêle à ce sujet a lerrain el à quel prix il l'avait sous-secrétaire d'Etat à l'A6ronauti~ 
voulu à toutyr1x nous, 9:mener par \acquis'? ques avaienl pris place dans l'appa 

~~;:~:e~~r~ib~~!:ie JÎo~~~u~u e:~~fi: \ Le Va/i. - La Municipalité ne se livre reil à Ca1liari. 

La flottB anglaisB BR 6PBCB 
--

Alhànes, 14.- On anwrnce . l'arrivée 
de la flolle anglaise de!.• Méditerranée 
dans les ports grecs du l'éloponèse, au 
mois d'aoO.I prochain. Elle se concen· 
trera à Navarin pour les manœuvres. 

Une curiBUSB amBndB 
New-York, 14.- Ugo D'Annunzzio, 

vient d'être condamné à 50 dollars d'a· 
mande pour avoir heurlé involoataire­
menl, avec sou avion, le 22 mai der· 
nier, un hangar de l'aéroporl de Se· 
verek7. 

"t' f Paris. arrB BBS BR rancB La commission politique BOUS la ?r6· 

1 

sidence de M. Hodza a onntiuué hier 

D
. 'I les débats sur le slalul des natiouali· 

Hendaye, 15. A. A. - eux conse1 . lés. 
lera nationaux de l'Espagne «fran· 

1 
_ _ -

quisle», ?.UI. l\larlinez Velez el Augus- la camp:igns ant'1-bn"1t:tnn·1quB 
tm Aznar furent récemment an êlés, li il 1 I' U 
après qu~ le général Franco eut p_ro • T 
noncé leur déchéance ~e cati~ qualité. a angcr 
le juge militaire inslru1t l'affaire. .....-. . 

Aznar rélendiront re- Tanger 14 - La fro'.ll pnpula1~0 a 
M~1. Valez et . lp Pl 1 1' S· repris a campa"ne nnti -britau111<1ùe 

présenter au sem de a la aoge 6 clé 1 :1" 1 hl que de ,1 
·1 trémisle inlransiieant Pl cons1- el c are ~bsur1 d a po • l'E · 

~~~a~:nt que la politique d'uuifica- Chamberlam à l'~g~~~rndee la~ ;~~~~: 
lion des partis suivie par le génêralts· comm~ en. ce qui co 
aime élait une erreur. avoo ! Italie. 
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llOTES ET SOUVENIRS LA VIE LIS il'tillll dl fond dl I' • Ulus. 

LB Danube et les Dardanelles Lli VILAYET 

L'horaire d'été 
De ce fait trois prix seront maintenu> 
et appliqués suivant la durée du par. 
cours : 10, 7,5 et 5 piastres. 

DimEr et tromper 
La vie 

sportive 
Au printemps de 1916, l'importance 

stratégique el politique à la foie de la 
flotte austro-hongroise du D~nube 
allait revêtir une ampleur inattendue. 
La lutte avait commencé, acharnée, 
aux Dardanelles. L'enjeu en était dé­
cisif. Pour les Alliés, les D~troits for­
cée, c'était les traoaports d'armes de 
munitions de tout genre afflua~! à 
Sébastopol et à Odessa. C'était l'ar­
mée russe qui, ayant déjà le nombre 
pour elle, devenait toute puissante, 
une fois munie des équipements divers 
qui lui faisaient si cruellement début 
-de mitrailleuses el de canons. Ainsi 
que l'a relevé il y a quelques années 
le gén~ral Fahreddin, la traver­
eée des Détroits ne marquait pas seu­
lement 111 chute d'Ietanbul, mais aussi 
celle de Berlin. Or, les Turcs aue1i 
étaient à court de munitions el de ca· 
none. Il fallait à tout prix que Jeun 
alliée fussent à même de leur en en­
voyer. Le meilleur chemin à adopter 
pour lea convois à destination de 
l'Orient, le plus rapide, ne pouvait 
être que celui du Danube. 

C'01t à la flottille autrichienne qu'in­
comba la charge d'assurer le déblaie· 
ment de cette voie. Lee historiens des 
opérations aux Dardanelles.- et i111 
1onl nombreux ceux que ce r6cit pas-
1ionnant a tentée - ne semblent paa 
avoir saisi tout l'intérêt que présente 
ce chapitre demeuré encore inédit de 
l'histoire de la grande guerre. 

L'objectif essentiel Lies Alli6s en 
guerre contre la Turquie se réduisait 
en ce souci unique : a'ouvrir un pae­
aage vers la mer Noire de faoon à as­
surer enfin avec la Russie ce contact 
direct qu'il eut été hasardeux d'o 
blir à travera la Baltique, menacée 
les croiseurs allemande, et qui d 

des vapeurs qui pasqaieol soue le ca· 
non de leurs patrouilleurs, en ee te­
nant prudemment dans la limite dee 
eaux t rritorialea roumaines:ile étaient 
paralysée par le respect de la oeu Ira­
lité du gouvernement du roi Carol, 
et d'ailleurs les eaux du fleuve étaient 
intArnationalieéee soue le contrôle de 
la Commission européenne du Danu­
be. En revanche, ils ne ee gênaient 
11:ubre pour user du fleuve à leur gui­
se. Sail-on par exemple que c'est par 
la voie du Danube, via Salonique et la 
Serbie, que s'effectua l'envoi dea pib · 
ces d'artillerie lourde fondues pour le 
compte de la Russie chez Armstrong, 
el destinées l armer lee tourelles dee 
deux dreadnoughts du type Jmpera­
triza Maria en achbvemenl, à l'époque, 
à Nicolaiev ? 

Mai1 des événements nouveaux de 
la plu1 haute importance ee prépa­
raient. Le 4 octobre 1915, un ultima­
tum était présenté au nom de l'•nten­
te au gouHrnement de Sofia, bientôt 
1ui•i par l'ouverture des hoetililéa. Le 
lendemain les premiers détachement• 
franco·britanniques étaient mie à terre 
à Salonique •OUB la protection du croi­
seur le latoucheTréville.La guerre dan1 
lei Balkana entrait dans une nouvelle 
phase. Tandis que la pou1eée des al­
liés •'ébauchait, par le sud, les Auetro­
Allemande en décleochaient une autre, 
dHtinée à avoir des effets fo•1droyaots 
par le nord, contre la Serbie. Le 10, 
Belgrade était hacué. Lee monitors 
au lrichiene du Danube avaient pria 
une part prépondérante à ce ré1ultal. 
Il faut dire d'ailleurs qu'il• avaient 
~té favorisée par une série de circone-

,; particulièrement heureuses. 
s aborde de la capitale serbe 

.;nt défendus, nous l'avo..a' dit, par 

La nouvel horaire d'été a été étendu Lee nouvelles réductions entreront 
aux bibliothbques publiques el aux en vigueur dans qnelquee jour•. Les 
1alles de lecture. Or.le meilleur emploi exploilanls d'autobus recevront de 
de .leur temps poul•_les. fonctiounairPs nouvelles li•les des prix d~~ parcours 
qu1, dbs 14 heures, qmltent leur bu- qu'ils devront exposer dans leurs voi­
reau n'éta1t-tl pas constitué précit1é- I tures. 
ment par la lecture? Il y a là une in­
terprétation erronée de l'eAprit des 
nouveaux règlements qu'il conviendra 
de redresser. 

Lee fonctionnaires 1e plai11:nent 
aussi de _ce que les compagnies qui 
exploitent les bateaux de la banlieue 
n'aient pas suffisamment songé à 
charmer leurs loisirs. Dds excursions 
au Bosphore, à partir de 15 heures, 
auraient pu être orgauiséee. avec le 
bénéfice de tarifs réduits pour les 
fonctionnaires qui y participeraient 
en famille. Rieo de tel n'a été fait. 

Le grand inconvénient du nouvel 
horaire continue à êlre constitué par 
la question (du déjeuner. Nombreux 
sonl les fonctionnaires qui habitent 
fort loin de leurs bureaux. Il en est 
certains A qui il faut toute une heure 
pour rejoindre leur logis. Gela porte 
l'heure de leur déjeuner à 15 heures. 
El dame, jusqu'à ce moment là, il est 
di!!icile de tromper sa faim avec un 
sandwich ou un c simil '" Aussi bien, 
l'horaire actuel n'est que provisoire. 
A la fin du mois, on avisera ... 

Lei prix des carnets d'identité 
sont (réduit• 

Par décision de la G. A. N. le prix 
des carnets d'identité des reseorlie­
eants turcs a été réduit de 15 à 5 ptre, 
Le minietbre de !'Intérieur vient d'avi­
aer tous les vilayels de l'entrée en vi­
aueur de cette loi. 

LA MUNICIP.A.LITK 

~o_N __ œ_.,s_.,E~T-R-•.,N;;;.,;;G;,;;E;,;BE;;;,;;;S 

Le 14 juillet 
à " l'Union Françai11e '' 

Aprbs la réception officielle à l'am­
bassade, les J'raoçaie de notre ville 
ont célébré hier au soir la fèto 
nationale à !'«Union Fraoçai~e» daus 
une almosphllre chaudtt el cordiale. 
Le diner, - dausant el chantant -
était placé sous la présidence de M. 
le consul général de France. llfois 
l'ambassadeur, M. Httnri Ponsot avait 

'h ' tenu à 1 ouorer de sa présence et à 
participer avec un entrain charmant 
à l'allégresse générale. 

Menu de choix, affluence uombreuse 
sans être toutefois excessive. La 
grande salle de l'Union était pleine, 
maie l'on ne s'y écrasait pas. Avanta­
ge apprécié par les danseurs. 

Eu l'absence de M. el de Mme Cui­
oel,partis pour la France, ll-1.M. Faure 
Ledrappier et les membres du conseil 
d'administration avaieal veillé aux 
moindres détails de la fêle avec un 
soin vigilant que le succbs de la soi­
rée a pleinement récompensé. 

- - -
Le directeur d'une école supérieure! 

disait récemment: . "Muhiddin U1tünda.:r 
TENNIS 

-Ceux q u' ne croyaient pas à la pos- ~ 
.;ibihté de doubler leur classe pour 1 Çalenç Kupasi" 
n'avoir pas ré11eei au:c ex.am3ns Lie (Coupe Challenge Muhiddin Ustunda!l) 
!auiues v1v 1· nies ont compris dans les _ . 
examen• ac\uels qu'ild s'éta:eot trom·, Oe tourn01 orgameé par le T. D. K. 
pés. Sans cloute nous attendrons de j prend fin. Il a remjJOrté uu. _grand 
meilleur• rérmltale l'année prochaine! succbe, autant pa.rm1 les parltc1pants 

Nos collègues jourualisles qui s'oc· i que, parmi le .~ubltc. . 
cupeul des ·ésultats des derniers exa- D aprbs le tna.ge au sot 1, beaucoup 
me•is auraient été peut-être plue satis- de m~tches avaient un_ arand 10térèt 
faits s'ils a.aient au que toue les élu- sporllf. Tou8 ~:mt été sums, ave.c une 
diants des l"céea et des facultés 0 1 grand'l alteut1on par une aes1staoce 
pu passer ci~ classe. n nombreuse el élégante. Faute ~e 

l\lnis il y a quelque chose de plus pouv01r donner tous les détails 
famle encore. Ne pouvons-non pas, à concernaul les matches nous ~e nom­
l'101tar des livres dorés reçue jadis tnJaons que le.11 ~oncurrents qui dlspu­
comme prix, donner comme cadeau te_ront la dem1-frnale 
un diplôme à chacun de nos compa- Simples-hommes : _ 
lriot1111 ayant vingt anq accomplie ? 1 Sont resté~ en présenc~ du T. D. K: 

Uu médecin qui· ne sail pas tenir le Telyan ~t Kris ; de Fouer Bahçe: Suai, 
poule, un ingénieur qui ne sait pas et de Gune•t Jaffe. 
compter, un architecte ne sachant pas j Les rencoutres Suat-Krie et Jaffe 
dessiner ou un sculpteur incapable de 

1 

Telyau ont un lrbe grand iolé­
tailler la pierre, peu importe s'il s'agit rèl, surtout la 2ème où Ja!fe s'eUor­
de posséder des statistiques de com-

1 

oera de prendre ea revanche sur Tel­
patriole• exertaot ces professions ! La yau. 
question à résoudre est bieu simple Le favori est toujours Suai, mais 
alors. chacun des demi-f•oalietes tâchera de 

Même dans le tissage noas exii;reons faire de son mieux pour le vaincre. 
la • qualité>. Qu'avons-nous à faire de Simples-dames : 
la quantité de diplômés que les lycées Toules les 4. demi-finalistes et Mlle 
et l'Université pourraient amasser de· Gorodetzky, qui jouera 6n Challenge 
vaot les portes de l'Etat? round, sonl du T. D. K. 

Une mauvaise étoffe cède finalo- Doubles-homme•: 
ment de touted parte. Le possesseur S é 
d'un mauvais diplôme dem,mdera des ont restées en pr seoce les paires 
droits tant qu'il sera eu vi~. , Sual-Telyan (F. B.·T. D. K.), Ar-

- Vous m'avez fait étudier, dira-il, milage-Cimcos (F. B.), Kris-Arevyaa, 
maintenant nourrissez-moi. (T. D. K.) el Jaffe·Baldi11i (Güoe~). 

Ce eoot surtout les mauvais éléments Il est très difficile de fixer un pro-

ra toujours si précaire p~ 
de Mourmanie ou celle de ~ 
Orient. 

~ ,,. ull barrage formé de mines Je deux 
'sortes : dei mines de contam el des 
torpilles électriques, dont la mise à feu 
était réglée de terre. Lee premillres, 
par 1uile d'une soudaine crue du fieu· 
ve ae trouvaient immergées à une pro­
fondeur telle que l'étrave dee monitors 
ne ri1quail plue 1n aucune faton non 
paa seulement de les heurter mais de 
lea e!fleurer de lrbs haut. Quant aux 
secondea, loua les file qui 1111 ratta­
chaient à la terre ferme ne tardbrenl 
pas à être hachés menue par un fu­
rieux bombardement de lroia jours, 
tandis que les postes de vigie qui lei 
commandaient étaient également dé­
truits. Lee monitors n'uaienl donc 
plu• à compter qu'avec 111 1eulee bal· 
1eri111 de côte. Ce n'était pas Il-tant 
a'en faul-un adversaire à négliger. 
Lee monitors Temes (une unité nou­
velle entrlle en eeTJioe aprh la 1ub­
mersion du vieux Temts dont elle prit 
le nom) Maros el ltitha subirent, en 
particulier des avarie• si graves qu'il 
leur fallut se faire remorquer hors de 
la zone de comb•t ; ils ne purent êlre 
maintenus à flot que g• àce aux efforts 
combinée des navires spéciaux munie 
de fortea pompes, envoyée à leur ee­
ooura. Il n'en demeurait pas moins 
que Belgrade était prie, et c'était là 
un rélullat dont la portée allait &Ire 
dl!ciaive sur le reste des opérations. 

Le nouveau tarif dei autobus 

On a beaucoup applaudi Mlle M. 
:Pléry el M. Glyooe, de l'Opét•a d' Alhb­
oee, dans une série d'airs d'opéra 
rendue avec beaucoup de seulimeul 
et de technique. Mlle M. Fléry a une 
voix de soprano pui9sante, au volu­
me ample ~I au timbre sympathique, 
Elle a aussi beaucoup de grâce. Elle 
a détaillé avec fougue les strophos en­
flammé~s de lacMarsoillalee•el avec une 

Lei études menées depuis un cer- comp~éheueiou péuétraute deux airs 
tain tempe en vue de mettre fiu à de •Manon•. 

nostic dans cette épreuve, maie les 
qui tiendront ce langage, attendu que combinai11ooe EArmitage-Cimcos, Krie· 
les vrais m-'rilanh ont toujours leur Areyau, Jaffe-Baodioi noue paraissent 
place et !eu e· valeur dans la société. les meilleures. Rappelon~ que dans le 

Si les lyc[. es ne forment pas de bons t · · • Gü J ff 
élbvee, devons·noue en faire souffrir ournois orgams~ par ne, a a-

L'objectif eaeentiel des empires 
centraux se trouvait, également 
tout tracé: ouvrir à travers les 
Balkans une ligne de communications 
donnant la possibilité de ravitailler la 
Turquie et, par le fait même, «mainte­
nir poussé le verrou fermant les Dar­
danelles•. Celte ligne de communica­
tion c'était celle du Danube. 

En fait, c'est une véritable course 
qui allait s'engager, passionnante, à 
qui, de la petite flotille autrichienne 
du Danube ou de la puissante flotte 
alliée de Méditerranée parviendrait la 
premibre à ee frayer un chemin vers 
l'Orient. 

C'eat l évoquer rapidement lea prin­
cipales phases de ce duel que noue 
voudrions noue attacher ici. 

Jusqu'au printemps de 1915, 0001 
l'avons vu, les monitors de Sa Majesté 
Impériale et Royale ne s'étaient gubre 
avancée en aval de Pancsova. Au delà, 
le fleuve était barré par les champs dA 
mines serbes puis µ11r les champs de 
mines roumaine. Une flottille de petits 
bât1meale russes, remorqueurs et cha­
luliere armée en guerre, Ve'tllait au 
maintien el au renouvellement des 
barrage•. Sur le rivage serbe, des ca­
nona étaient en batterie, pr!lg à com­
pléter l'action dea torpillee. C'était en 
plue petit, pour les bâtiments autri­
chiens, le même probl!lme qui a'01t 
poaé aux Dardanelles pour les Alliée: 
le forcement d'un passage défendu 
par des ouvragea sous-marine et l'ar­
tillerie. On essaya d'abord de tourner 
la d1fficullé, de ruser. Le 30 mare, ua 
vapeur le Belgrade - un petit blti­
ment capturé aux Serb01 le jour même 
de l'ouverture des hoelillités, s'engage, 
à la faveur des lénbbree, dans la zone 
dangereuse. Il est chargé d'une im­
portante cargaison de matériel de 
guerre destiné à la Turquie. Maie les 
barrages eerbo-rueeee sont trop bien 
di1po1ée pour qu'on pui&1e les affron­
ter sana danger. Le Belgrade heurte 
une mine. :'rlenaçant de couler bae il 
n'a que le temps de 1e jeter à la côte, 
aux environ1 de Ritopek, o~ les bal· 
taries serbes achbvenl de le détruire. 
Désormais il va falloir recourir aux 
expédients, la contrebande des armes, 
l'espionnage. 

La contrebande 
Oe serait une bien passionnante 

histoire - qui est ~acore à ~cr · 
-celle de cette partie de la gueri 
nérale aux portes des Balkans. L 
té y cotoie de ai prbe le :· > 
l'exacte discrimination d~• •ul • • • 

à peu prbe impossible ... Lee Centraux 
étaient pa1&és maitres en malibre 
d'espionnage et lil n'y pas à leur en fai­
re lun reproche : à la guerre Iou­
les 101 armes sont bonnes. Lee 
Italiens, par exemple, en aavenl 
quelque chose, eux qui sont redeva­
bles au réseau d'espionnage autrichien 
de Zurich, rle la destruction de deux 
de leurs plue puissants cuiraeeés. 

Bientôt il n'y eut plus un aeul va­
peur en partance pour Soulina qui 
n'eut à son bord quelque agent secret 
en mission. Tous lea stratagbmee, 
d'autant plusavantageux qu'ils étaient 
plue invraisemblables, étaient uliliaée. 

On nous a même affirmé - le Jour­
nal d'Orient avail publié naguère à ce 
propos un passionnant article de no­
tre coll!lgue el ami Alaeddin Haydar 
- qu'il l. eul d'imporlanh envoia 
d_'explosi s à grande puisSBance di­
rigés des !ronlibree de Transylvanie 
jusqu'à Galatz .. , dans da cercueils de 
plomb ! N oui donnons le détail pour 
ce 4u'1l vaut ; il ne manque pas, en 
tout cas, de p1ttoreeque. Lee Ruesea 
ne pouvaient perqui.itionner à bord 

Budape1t-I1tanbul 
Tandi1 que les Autrichiens mar­

chaient rapidement. à travers le terri­
toire serbe, les Bulgares étaient pB1· 
aée également à l 'o!fen1i•e daoa la val­
lée du Timok. Le 27 octobre, les ar­
m•ee auetro-bulgaree opéraient leur 
jonction. Troi1 jours plus tard, le va­
peur Beretyo parti de Budapest, avec 
une précieuse oargaieoo d'armea, el de 
matériel de guerre faisait escale à Vi­
din, en territoire bulgare: Pour la pre­
mibre foie depuis l'ouverture dee hosti­
lités,leecommunicatione direotea étaient 
établie~ entre le groupe des empites 
auetro-allemand et leurs alliée orien­
taux. De concert avec les pionnier• de 
l'armée, les monitors aulrichien1 
avaient •i•ilé et déblayé en moine de 
quatorze jours le 1ecteur Belgrade­
Oraova, de hoon à ce que la naviga­
tion marchande put reprendre norma­
lement, à traver1 un chenal soigneuse­
ment délimité. Le o,retyo escorté par 
toute la flottille avait pa.eé au-deeeua 
du puissant barrage de torpilles poe4 
., . · los Russes à Gurava el complète-

• noyé par suite de crue extraordi­
" .rn dessus de l'étiag, ifs eaux du 

.i e. La flottille autr.c .. 1 nne tout 
1bre vinl se concentrer ~ '.)rsova. 

Impressionnés par ce vois1 .. u5e, les 
petita vapeurs russes allbrenl eux se 
réfugier aur la rive roumaine où la 
plupart d'entre eux furent coulée par 

(Voir la suite en 4ème page) 
-- -=-•il::! 

L'BDtrBB .BD vigusur du traité 
unglo-italiBn 

les jeunes gens de l'Université en 09 Boldini avaient été le3 gagnants. 
l'écart que présentent les prix des di. M. Glyooe a un organe prenant 
verses lignes d'autobus et qui eus- une voix chaude. Il a chanté en italien 
citent les plaintes justifiées du public en léaor de classe le grand air de 
sont achevées. Un rapport, à ce pro- l'«Africana• de Meyerbeer e(en grec, 
poe, a élé adressé à la Présidence de le duo de «Manon» avec Mlle Fléry. 
la Municipalité. Tous deux ont élé très vivement ap· 

Il a été constaté que les usages sont plaudis. Ils ont dù d'ailleurs accorder 
astreints au paiement de prix diffé- de nombreux suppléments au pro· 
rente pour un même parcours, ca qui gramme. 

leur fai~saut pae passer de classe T Doubles-mixte : 
Que faut-11 faire donc 'I Toutes les 4 paires soul du T.D. K. 
Pou vous-nous rédiger une annotation L'épreuve des doubles dames est eup-

de ce genre au verso de leur diplôme: primée faute d'inscriptions suffi· 
• Bien qu'il soit faible en certaines ma- sanies. 
libres on a passé outre, allendu que Comme noue le voyous la victoire 
won éducation au lycée a été ineuffi· du T. D. K. est certaine el ses rivaux 
sanie »'I Feuer Bahte el Güoe~ auront à die-

eet évidemment abusif. Par exemple, Puis ce fut le tour des amateurs-qui 
un voyaaeur allant de Karakôy à ont eu à cœur de s'affirmer en véri­
Bayazid paiera 7,5 piastres s'il prend tables artistes. M, Aymerich s'est taillé 
place dans un autobus de la lligoe un. gros su?c•e dans. un r~pertoire 
$i•li-Fatih el 9 pire seu lem en t s'il a gat. M. Serg1ov1c a fait admirer une 
la chance de monter dans une voi- fois de plue lea réelles ressources de 
tore du 1ervice Maçka-Bnyaz1d. On sa voix nuancée et admirablement 
pourrait citer de nombreux cas ana- exercée. 

Et maintenant prêtez l'oreille aux puter la ~~me et la 3me place, Les 
prétentions. De qui entendez-vous di- clubs Piccard, Bebek et Sipahi Ocajj'i 
re qu'il est spéc1aliele dans tel ou tel sont éliminés. 
eervice '? Ar• coulraire, chacun vou11 di- Voici le programme des demi­
ra combien de diplômes il possède finales qui se joueront aujourd'hui el 
dans aoo portefeuille. Ohez nous, le des finales qui se joueront demain sa-
1avant dont on se moque parce qu'il medi 16 juillet. 
n'est pas diplômé n'est-il pae moins Rappelons que le tournoi sera clô· 
risible que l'ignorant diplômé? turé p~r le bal d'été organisé par 

LPs 111ini"tères onl commencé à en- le T. D. 1'. ron u est, au de-lotuea. Ce bref com 1 d 
a Prllsidence de la Muuinipalitê meuraot, plein de lacunes 'car uoui 

enviea11:e de pro~éder ~ une révision sommes obligés de l'arrêter l uno 
générale des tarifs dee.aulf:!buelel! e~ heure où les danses battaient leur 
mime lempa, à leu~ réduchoo. ~10e1, plein el où d'autres surprises, sans 
le voyaae eu~ lee l!gn~s IJ1~ll-Fat1h ou doute, attendaient l'assistance. 
Maçka-Baraz1d, qm coute 12 p1aRtres A Paris, Je 14 juillet on danso toute 
sera rédutl à 10 p1a•lres. Ç-es b1llels 11a nuit, jusqu'à l'aube. On a eu à cœur 
de i el 6 pire seront aboh11 et rEm· d'en faire autant à Beyoglu. 

gager des fonctionnaires par concours. Programme du vendredi 15 juillet 

plnctls par d~e billet• de 7.5 Al 5 pire. 

Votre diplô111e oal un document voue 
permettant de prendre pari au con­
cours. C'est tout.Vous aller passer de 
nouveau un examen el ei voue ne ré­
ussissez pas, malgré votre diplôme, 
voue ne trouverez pas de posle dans 
les cadres du personnel de l'Etat. 

112 finales 
14.SO Suat-Krie 

» Telyan-J affe 
15.30 Mlle Gindorf·Mlle Kurteli 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Terminer facilement ses études au 
lycée, avoir sans coup férir des euccbs 
à l'Uni ·eroilé el par contre i>chouer 
dans un paroil concoure, o•est pas la 
faute d'un malheureux jeune homme. 
Sans doula il est puni s{vèremenl, 
mais les coupables sont ceux qui l'ont 
ll'Ompé. S'il 1vail été examiné sana au­
cune bienvoillance les choses ee ae· 

» Mlle L. Gorodetzky el Arevyao 
contre Mlle BercemPyer et Necmi 

16.30 Kris et Are~yao-.Jnffe ot Baldioi 
17.30 Suai el Telyan-J. Cimcos el 

Armitag11 
17.30 !illle Kurteli el Krie-Mlle Gin· 

dort et V. Abut. 
Programme du Samedi 16 juillet 

Finales 
14.- Simples-Hommes 
15.30 Simples-Dames 
16.30 Doubles-Hommes 
18,- Doubles-Mixte. Soleil d'Anatolie 

La jeunesse mûrit vite au villagA, 
au grand soleil d' Anatolie. Plus 
encore que la valeur, les sentiments 
n'y attendent pas le nombre dee au­
néee. L'histoire de Mü,orref et de Sü­
leyman en est une preuve. 

Toue deux ont 13 ans. 
Elle habile chez ses parente, au vil­

lage de Yeni ka vak, • nahiye » de 
Deir men; lui, loge au village de Çileme 
kôy, proche du précédent. 

Entre les deux enfants, une idylle 
s'était nouée. Au début on ne fil 
qu'en rire. Mais bir.otôl on constata 
que la fillette perdait sa bonne humeur, 
demeurait de longues heures soogouse, 
délaissait eon travail. Ses parente ju­
gbreot qu'il fallait intervenir. Ile le 
firent assez gauchement eu enfermant 
la petite. Ce qui devait arriver arriva : 
un beau matin, l'oiseau n'était plus 
en cage ; Mü,erref avait fui ! 

On avisa les gendarmes. Ceux·ci 
n'hésitbrenl pas lonatempe Liane leurs 
recherches. Ils se rendirent direc· 
tement chez le précoce amoureux. 

Les deux enfants furent retrouvés, 
tremblant de peur ... 11oue les solives 
de grenier ! 

Mü,erref a d'ailleurs présenté fort 
habilement sa défense: 
-C'est de ma propre volonté, a-t-elle 

dit, que j'ai été chez Süleyman. Je lui 
avais demandé de m'enlever. Il hésitait. 
Je crua à de la froideur de sa part.C'eat 

raient autrement passées. 
Notre principe fondamental en tant 

quartier.Elle habite Altin Bakkal Ba- que populistes doit '31re d'aimer et non 
bil eokak, No 11. Quoique âgée de 14 pas de tromper. Il ne s'a11:it pae de tem-
ane à peiue elle est tt~S courtisée. poriser, d'engourdir le peuple avec de• La DOUVBllB route du VBSUVB 

Parmi ses flirts figurait un certain rêves, des satisfactions éphémbres. Au 
Hüseyiu. grand garQ011 de 25 ans, à contraire il faut lui révéler les vérités, 
la "!ouslache uantago•Jse. Toutefois, ne pas lui cacher les dif!icllltée de la Naplea, 14. - Les travaux de cons· 
ces 1ours derniers, Hüeeyin s'étant lutte. Telle est la ligne de conduite truction d'une nouvelle route accédant 
montré d'une galanterie un peu trop des vrais Républicains. au Vésuve viennent d'être entrepris ; 
os_ée, la jeune fille avait rompu avec Pourquoi nous comporter autrement celte route suivra le tracé de l'ancienue 
lui et ne répondait plue à aon salut. envers notre jeunesse î route nationale rendue impropre au 

Avant-hier, Agavoi revenant de Pourquoi, pour la rendre joyeuse trafic par suite des mouvemente eis-
chez une amie traversait vers 10 h. lO un jour, pour noue l'attacher un mo- mi9ues. La nouvelle voie dont l'incli­
du soir la rue du tram, vers le heu ment devooe·nous la condamner à ~a 1sf:!D sera plus douce que celle de 
dit les " Pierres •, au delà de Maçka. souffrir '? 1 auc1eune aura. 6 m. de large dont 
Deux hommes la suivaient. Elle n'en Dans certains concours pour dee 0,75 de trott01rs latéraux et eee 
eut cure. postes vacants nous relevons des 4crits nombreux tournante agrémentée de 

criblés de foutes d'orthographe et de 

1
. belles terrasses permeltrool d'embras-

Tout à coup une paire de mains vi· syntue. La vie culturelle en Turquie ser sous. toue ses aspecte un pano­
goureuees se posa sur sa bouche étouf- a subi une crise deptiis l914 jusqu'à rama umque au monde. 
faat ses crie tdodis que de11 bras soli- ces dernibres annéea, d'où date son re- L' • t• d f 'f 
dee l'enserraient tout entibre. La jeu- lèvement.Ni la République ni AOll mi- orgamsa 100 u rouai BD 
ne !ille frémissante de crainte et d'in- nistbre de !'Instruction publique ne Jt I' t i1jl 
dignation se sentit soulevée et empor- 1001 responsables de ceue crise et de 

1 

a IB B ED 11 EmagnB 
tée vers les ruines de la mosquée ioa- son influence sur nos iustitntions sco- -
chev9e d'Abdül-Aziz qui ont donné lnire~. Cette lacune ne peul pae ilre Rio de Janeiro 14. - Le juriste 
son nom à cet emplacement. comblée facilement. Nous sommes obli· bien connu Do Slatos, da retour de 

Là, on l'ét~odi~ sans douceur, parmi lgés de marcher dans toutes lee voies:! ion voyage en Europe dont il a visité 
los blocs de gram! et la mousse.Tandis He comporter siocbrement et sé9ère- lee centres universitain s a déclaré 
que sea bras et ses pied9 étaient cloués meut en ver:. les professeura et envers que durant son voyaae il ' a pu ad­
au so~ pu 1'.un des co~pbree, l'autre les élève11 el exiger de tous l'accom- mirer aussi la magnifique organiea­
abuea1I md1gnement delle. Ce fut la phs~ement de leur deçoir. lion dn travail eu Italie el en Alle· 
B~bn~ du viol, avec tout ce qu'elle a Les cadre:1 de la République n'atten- magne et a annoncé qu'il tiendra des 
d ab1ect el de révoltant. deut pas le nombre mais le mérite. . conférences à ce 1ujet. 

Agavni résistait de son mieux. See 1 ' · 
soubresauts. ses. pfforte désespérés F. R. ATAY LBS progrBs rsallSBS dans la 
pour se libérer, lua f1reut heurter avec -·-
viol_ence 1ea pierres sur 1eeque11es elle LBS DOUVBllBS lot·s production du lin BD JtaliB 
ava11 été placée. Elle se fit de nom-
breu•es contusions et finalement elle 1 

alors que j'ai fui pour le rejoindre. 
Un article da Ne me 1éparez (l88 de lui. J'en mour-

"Dally Telegraph" rai. Ne me plaignez-voue pas ? 

L L 
. Malgré tous ces beaux discours, lee 

ondras,13.- e_ «Daily Telegraph• gendarmes durent se conformer à la 
o.beerve que. !a P.le1ne r~pne~ de 1 an- loi. Celle-ci n'admet pas le mariage 
c1e~ne arp1hé 1talo-b.ritan01que eet entre enfante de 13 ans. Jliü~erref a 
tou1oure ·'.une des prrnetpales bases donc été ramenée, pleurante et gei­
de la poht1g

0
ue é~rangbre de la Grande- gnaule, au domicile paternel. Seu­

Bretagoe. C eel iusleme~t Pf:!Ur cela lament, 00 a conseillé aux parents dee 
q.ue le gouvernement br1t~o01que _dé- deux galopins de les fiancer, la loi ne 
e~re a11urer le. plue vite poee1ble fixant pas de limite d'âge pour cela. 
1 entré~ en v~gueur du _pacte. Le Et ile pourront attendre ainsi sans 
même 1ournal ~ioule que, e1 penda~t trop d'impati~oce le moment de pou­
les vac11:nces d été du Parle~~mt, il voir unir légalement leurs jeunes des­

Lei monstres 
eurvena1t un changement d4c1s1f dans tioéea 
la situation en Eepaane, la Obombre · 
dee Communes sera probablement 
convoquée en session extraordinaire .lguni est la plus jolie fille de son 
pour discuter de la 1ituation. 

s'évanouit. 
.Elle ne revint à elle qae bien aprbs 

m1µuit. Elle se vil seule, dans la nuit 
hostile, toute endolorie, lee vêtements 
en désordre et déchirée. Péniblement, 
elle se traina jusque chez son oncle 
qui habitait non loin de là et elle lui 
conta sa mésaventure. La police en a 
été immédiatement avisée. 

Agavni a cru reconnaitre Hüeeyin 
en la personne de l'un de ses agree· 
eeurs. Le jeune homme eur qui pbeent 
de graves préventions a été arrêté. 
Son acolyte suppowtl a été aussi ar­
rêté. 

Ankara, 13. (Du correspondant du 
Tan).- Lee lois qui ont été votées au 
cours des dornibres séances de la G. 
A.N. ont été soumises à l'approbation 
du Président de la République, Parmi 
cellos·ci. la loi concernant les ventes à 
effectuer sa 'JS marchanda11:e, celle con­
cernant l'Olfice des produite du sol, 
celle concernant les frais de notaire, 
ont paru au c Journal Offioiel '" 

La loi d'amnistie figure parmi celles 
qui onl été soumises l l'approbation. 
Elle paraitra dans le numéro du 16 
juillet du c Journal Officiel » et sera 
mise en vigueur le même jour. 

Mile.n, 1+. - L'on s"it comment 
avant la période dfi sanciioni 
l'Ilali• était largement tributaire à 
l'étraoaer pour les lin• brule ou semi· 
manufaclurtl1. La production aulrefoit 
florissante avait été décroi1&ante ; 
maie au moment dee eanctiona cinq 
arandes maou!acture1 furent cr~•es 
permettant de la reprendre, en 
m6me tempe que la culture du lin 
était activement poussée. De 750 hic· 
tares en 193+, la production a occupé 
5.000 h. en 19J8 el l'industrie italienne 
diepo1era, en 1939, de ! mHlione de ' 
produits 1usceptiblee de soutenir la 
concurrence dei tissu1 les plus 11ppré· 
cié1. 



e 
NNIS 

asi '' 
ndarf) 
D.K. 

grand 
ipaots 

ucoup 
'ntérêl 

une 
stance 
e de 
élails 
nom· 

dis pu· 

D-:K: 
: Suat, 

Jaffe 
in té· 

effor-
1r Tel· 

mais 
a de 
re. 

Mlle 
leoge 

paires 
, Ar· 
vyao, 
~). 
pro· 

s les 
Kris· 

issenl 
ans le 
Jaffe· 

D. K. 
t sup· 
suffi· 

j~toire 
hvaux 

dis· 
, Les 
OoaQ'i 

demi· 
ui el 

sa· 

clô· 
par 

'/lei 

,evyan 
ecmi 

aldini 
S et 

Gin· 

let 

SUVB 
cons· 
réd~ot 
~pris ; 
1enne 
e au 

s sis· 
'incli· 
e de 
dont 

ses 
és de 
bras· 
pano· 

en 

uriste 
r de 
visité 
claré 

ad· 
anisa· 

Alle· 
a des 

s la 
lie 
ment 

lclion• 

r

ire à 
semi· 
refoi• 
1ante; 

cinq 
cri6eB 
' en 
~u lin 
o bec· 
1ccupé 
lienne 
ps de 1 
nir la 
~ppré· • 

Vendredi 15 juillet 1938 

CONTE DU BEVOGLU 

Trois heurEs Les plus belles "'

1 

~i BconomiquB et finnnciÈP! 
née aisée du charbon. Il n'y, a en effet, 
que peu de chemin de fer ~n Turquie: 
6. 800 kilomètres pour une su p•rficie 
qui dépasse de près de moilié celle de 
la France. 

3- 8EYOGLU 

LEs crédits st le clearing 

dB marchs 
VOITURETTES, les mieux 
construites sur tous les points 
de vue concernant l'hygiène, 
aux meilleurs Prix et aux 
meilleures conditions, 
en vente seulement 

chez 

sont 

Aussi, le gouvero&ment kamaliate 
poursuit-il activement la réali.alioo 

En ma.rge du voyage d'études de M.Kesebir d'un programme de constructioas ter-
rovia1res et routières extrêmement im· 

Le• o~gocianls qui ~e livrent il !les 
importations d' AllemRga~ so •ont 
adrnssés à la Ghambre de Commerce. 
!Id se plaignent de ce qu'ils se trou­
vent dans une situatiou d1fficilo du 
!ail que les établissem uts iudustriols 
d'Europe leur accordent IO mois do 
crédit, alors quo la Banque Centrale 
de la Rtlpublique extgo le rÀglement 
on 3 mois clos opérations de cleari111. 
La Chambre a transmis cotte requôle 
au ministère do !'Economie. 

Roger REGIS 
Mme Lardillot jeta un regard vers la 

feoiltre et déclara : 
- Il !ait un temps superbe. Allons! 

Va le promener ! 
- Heu ! fit M. Lardillot avec la 

mine contrite d'un enfant puni. 

L'oeuvrs du régime kamâlists dans 
~'accord est r!nlls! à Evin; IB bassin houillBr dB Zonguldak 

... analysÉE Et jugés par unE rEVUE 8trangÈrE 

Baker Ltd. 

portant, qui dotera peu à P,eu la Tur­
quie d'un réseau complet. D aulre part, 
les dirigeants turcs fool de gr,is ef­
forls pour encourager l'emploi du char· 
boa au lieu du bois. C'est ainsi que le 
ministère de !'Economie a orgJnisé à 
Ankara, du 16 janvier au 16 f~vner 
1937, uue «Exposition internationale 
des appareils de combuslion utilisant 

Réconciliation 1 
- Si ! Si ! insista sa femme. Tu 

sais ce que le médecin ;t'a ordonné : 
trois heures de marche par jour. 
Il y va de ta santé. Tu engraissais ! 
Tu engraissais ! 

Eugène se leva, d'un air las, et, 
mauciréant, se dirigea vers la porte. 
Mais dès que, le chapeau en bataille, 
la canne à la main, il i;e trouva sur le 
palier, il ne mauiréa plus, sou air las 
s'hanouit et ce fut presque allégre· 
meut qu'il descendit les marches. Dans 
la rue, un coup d'œil à droite un coup 
d'CX!il à gauche ; à gauche, une jeune 
femme s'éloignait, d'un pas vif. :\l. 
Lardillot se mit en route dans ce sens. 

Evian, r4. A. A. - L'accord est vir­
tuellement réalisé entre leff délégués 
du comité intergouvernemental sur les 
grandes lignes de la résolution qui 
doit clôr11 la réunion et prévoit le ré­
union à Londres, le 3 août du comité 
pour lee réfugiés chargé de négocier 
avec_ le Reich et les pays d'immi-
gratiou. 1 

Ah ! il avait été bieu ennuyé, le 
pauvre homme, en entendant, deux 
mois plus tôt, l'arrêt de la Faculté ! 
La cinquantaine proche, l'embonpoint 
envahissant, le cœur enrobé de graisse 
il fallait combattre tout cela pour u~ 
ré1iime sévère et par la marche. 
Encore qu'il fût gourmand. M. Lardil­
l~t s'était !assez aisément plié au re­
itme. Quant à la marche, ç'avait été 
!JDe ~utre affaire ! Lui qui ne s'était 
1ama1s donné aucune peine, il ne pou­
vait se résoudre aux loo1ues randon­
nées pédestres. 

Et puis, un beau jour, liln beau jour 
de prmtemps tout fleuri de soleil 
comme aujourd'hui. :'II. Lardillot avait 
eu nue idée mirifique : il décida de 
fa!re une choie qu'il n'avait jamais 
faite de sa vie et de suivre désormais 
lei femmes dans la rue. 

. Oh ! en tout bien tout honneur ! 
S1mplemeut pour ee donner du cœur 
a~ ventre, un but, un intérêt. La pre· 
~tère venue lui suffisait : trottant à 
vingt mètres derrière elle, jamais plus 
près à cause des convenances il se 
l8:issait conduire, ici el là, au hasard. 
St ell.11 entrait_ dans un maiasia ou 
prenait une voiture, il choisissait une 
autre passante. 

De plus en plu1 ravi de son idée, 
dont Mme Lardillot, bien entendu ne 
Be .dout~it . pas, _Eugène allait donc 
au1ourd hm derriàre la première per· 
sonne rencontrée. C'était une petite 
bl~nde, toute frisée, avec un chapeau 
pomt~. Elle marchait vite. L'autre 
pemait, mais ne se lai•sait pas di•· 
taucer. Tambour ballant, elle l'amena 
aux environs de la gare Saint-Lazare. 
Il pousea un soupir de soulagement 
en la voyant entrer chez un coitteur. 

Plus prudent, M. Lardillot choisit 
alors uno dame un peu forte qui 
marchait leolemeot. Il put reprendre 
~.u ilO!Jffle. Quand la dame disparut à 
l totérieur d'un grand magasin, il en 
éprouu quelque regret. 

. L!1quelle suivre maintenant ? Il hé· 
Bttail entre une araude bringue et une 

1 peltte boulo\le quand, parmi lei pas· 
sanies remontant ~ers !'Opéra, il crut 
reconnaitre une s1lhoue1te familière. 
Mais oui, c'était Mme Gooart la femme 
du ph~rmacieo chez qui ~l.' Lardillot 
achetait souvent ses tisanes. Jolie lem· 
me, celte Mme Gonart épanouie 
dans sa verte trentaine ! ' 

L'un derrière l'autre, ils attei&oireot 
la place de !'Opéra et prirent les bon· 
levards. La jeune femme a'arr6tait 
s~uvent dev!1ot les vil_ria,es des maga· 
sins. Son suivant devait s arrêter aussi 
et, d'un air indifférent, bayer aux cor­
neilles. La promenade se prolongeant 
M. Lardillot se demandait toujours oÜ 
pouvait bien aller Mme Gooart. Toul 
l coup, elle fit volte-face et revient sur 
ses pas Il ne put l'éviter. 
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Banca Oommerciala Jtaliana per l'Egit 
to, Alexandrie, ILe Oalre, Demanour 

Mansourah, etc. 
Banca Oommerciale Itallana Truet Oy 

New-York. 
Banca Oommerclale Itallana Trust Oy 
Boston. 
Banca Oommerciale Italiana Trust Oy 
Pblladelphla. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Bvlzzera ltaliana : I.ugano - -- ·--Bellinzona. Obtas~o. T~cn.rno, Men-
drl•lo. 

Ranque Francal•• et ltalkr.~e pou• 
l'AmêJrique du Sud. 

(en France) Pariq, 
(en Argent,ne) Bueno1-Ayres, Ro­
earlo de Santa-Fé 
(au Br611J Sao-Paolo, Rio-de-Jqnel 
ro Santos, Bahia Outiryba, Porto 
Alegre, Rio Grande, Reclle (Per· 
nambuco). 
(au Ohili) Santlago, Valparaiso, (en 
Oolomble) Bogota, Baranquiila.) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Ranca Ungaro-Itallana, Budapest H •t 
vnn1 Miekole, Mako, Kormed, Oroe 
baze, Szeged, etc, 

Banco ltaliano ten Equateur) Guyaqull 
Man ta. 

Banco Itallano (au Pérou) Lima, Are· 
qulpa, Callao, Ouzea, Trujillo, Toana, 
Molliendo, Chiclayo, Ica1 Piura, Puno 
Cbincha Alla. 

Hrvatska Banka D.D Zagreb, Soussak 
Si~o,. d'lsla!lbul, Rue Voyooda, 

Palazzo Karakoy 
Tttlphone: Plra 41841-2-3-4-S 

Agtnce d Istanbul, Allaletnciyan Han. 
Oir.ction : Tt!. 22900. - Opérations gtn 

229tS. - Port</euil/e Docum<nl 22903 
Position : 229 ff.-Change et Port 22912 

Agtnct dt Btyoglu, /.stik/dl Caddtsi 217 
A Nomik Han, Tl/. P. /1016 

Succursale d'lz1niJ 

lot ! s'écria-t·elle. 
1 Elle ne paraiasail ni surprise ni 
1 iîln'9. Avec au coin des lèvres, un 

locationde coffres ris c Bty.Jdlu, d Galata 
lsta11bul 

Vente Travaller's chèques 
B. C. I. et de chèques touristi­
ques pour l'Italie et la Hongrie. 

- Hé ! bonjour, monsieur Lardil-

1 ~ •ourir~ !1mu'sé, elle reprit : . 
\01là une demi-heure que i'ob· -- ---

1 serve votre manège dans les glaces --..-..,.iiiiiiiiiiiiiii•iiiiiiiii••iiiiiiii-.:. 
des magasins, une demi-heure que 
voua nie suivez obstinément ... 

Ronge de confusion, le brave hom· 
me protesta : 
t:- Mais, !Iladame, je vous assure 

que vous fa1te1 erreur ! 
- ~lions_! Allons ! ne joue1 pas à 

IA peltte Samte-Nituuche 1 

_ - :\[ais, madame, je mti promène 
Blmplemeot et ... 

- Ne mentez pas ! Cela voua va 
trios mal, don Juan 1 Et tenez ! au lieu 
do. me laisser plantée au milieu du trot 
loir, voua ferez bien mieu>< de m'io­
Vhter franchement à prendre quelque 
c ose dan11 ce calé qui s'offre à nous. 
Nous serions plus à l'aise pour cau­
ser ... Vous voulez bien, M. Lardillot? 

Leçons •'allemand _Et d'anglais ainsi 
que préparations .•pémales des dilléren tee 
branches commerc1al~s et des examens du 
baccalauréat - en particulier et en groupe _ 
par jeune pi;-ofesseu: allemand, connaissant 
bien le français .. enseignant dans une grande 
école d'Ietanbul ~t ag:régé ès philoso~hie et 
h lettres de 1Umvers1té de Berlin Nouvelle 
lllélhode radicale et rapide. PRIX )10DEs 
TES. S'adreseer au Journal Beyo!Jlu souo 
Pro!. :11. M." 

,. 
, .. ~ 

le charbon minéral>. Celte • xposi· 
lion• unique dans sou genre et la pre· 
mière organisée dans le Proche-Orient, 

Au moment où le ministre de /' E-1 l é . . [f . 11 . donna il aux constructeurs l'occasion 
. a r sistaace que d01t o rir ce. e-ci de se faire connaître. Le gouverne· 

co11omte entreprend urz voyage da.ns pour supporter les tempêtes terribles ment turc a passé des commandes 
le bassin houiller de la mer Noire, 1 de la Mer.Noire (qu~ doit s_o.o nom à massive des appareils jugés comme 
l'étude suivante qui a paru dans sa ma_uvais~ réputation maritime),. eel \les plus économiques. 

Paris, 14 juillet. - Le priaca Nïcolas 
de Roumanie a pris hier ! 'avion, à 
Venise, pour se rendre a11près de la 
reine-mère Marie de Roumauie. Ou 
croit savoir que la reme a exprimé le 
d~air d'une · réconcilration entre le 
prince Nrcolas et le roi Ci.roi. 

/" , t t vue belge •la Vie donc msufflsaol p~ur les expéd1t1oos GERARD TONGA~. 
111.por an e re actuelles. La solution du chargement Nous prions nos cot·respoaclants 

éventuels de n'écrire que Yur un 

seul côl<l de la feuille. 

économique et financière• sous la en rade n'est qu'un pis-aller: les ba· (1) On erut que la solution adoptée consiste 
signature de N. Gérard Tongas revét teaux stationnent trop longtemps dan• la création d'un port à Çatala~zi1 à quel-

ques k1lomiltre1 à l'Est de ZonguldaK. 
un intérêt tout particulier: ot perdent du temps; les jours 

de forte houle, le chargement doit 
Une ville en pleine activité 
Ce sont de belles mines, qui se tien­

nent au courant des progrès de la te­
chnique, dao~ lesquelles oa obtient 
des résultats très honorables et qui 
s'améliorent d'année en année. Par 
exemple le quartier Léon de la mine 
Gelik donnait, en 1934, 2.150 kilogram. 
mes de charbon brui par journée 
de douze heures d'ouvrier à l'aba­
tage; en 1936 ce rendement est monté 
à ~.800 kilogrammes, malgré la réduc­
tion à 8 heures de la journée de tra­
vail. Le rendement d'ensemble de ces 
miues est très analogue à celui du 
bassin du Pas-de-Calais ou de Saint­
Etieone. Or, tout cela est encore sus­
ceptible d'am61ioratioo, de même que 
l'extraotiou du bassin pourra être 
fortement accrue. 

Mais déjà il est très frappant et si-
1in1ficatif de constater l'ambiance de 
prospérité qui règne actuellement 
daoa la région minière; Zonguldak a 
l'aspect d'une ville américaine, en 
boom, avec des constructions neuvee, 
des installations luxueuses surgissant 
de tous côtés, de nombreux taxis 
neufs qui soul de puissantes voilures 
américaines circulant dans les rues 
qui Ront encore sommaires et défoo. 
cées dès qu'on s'écarte du centre (car 
celte ville a poussé trop vite), un port 
de marchandises diverses très animé, 
des hipitaux, une école des mines, des 
cafés, un ealoo de thé, un cercle con· 
fortable pour les ingénieurs des mines, 
etc ... tous les caractères d'une ville 
champignon où l'argent afllue et cir· 
cule. 

Quelques chiffres 
Jusqu'à maintenant, faute de chemin 

de !er reliant Zonguldak à l'intArieur 
du pays, Loute la houille extraite <liait 
expédiée par bateau, à part le faible 
tonnage consommé dans les agglomé­
rations du bassin. Il s'agit doue de 
plus de 1,5 million de tonnes chargée 
sur les différentes rades longeant le 
bassin, dans lies vapeurs charbonniers 
de fort tonnage : 4.000 à 6.000 tonnes. 
Les deux principaux lieux de charge· 
gemcnt sont la rade foraine Kozlu et la 
rade de Zonguldak, cette dernière 

1 possède le seul port véritable de toute 
celte zone de la côte de la mer Noire, 
avec quais et jetôe où les vapeurs 
peuvent accoeter et être chargés direc­
tement par des dispositifs mécaniques 
pouvant manutentionner un total de 
3.000 tonnes par jour. Le port de Zon­
guldak expédie 1 million de tonnes de 
tooues de charbon par an, c'est donc 
un port de trafic très important. Le 
araod nombre de bateaux charbon· 
niera qui viennent s'y faire charger 
ne permet pas à tous d'accoster car 
les quais et les installations ne sont 
prévus que pour le chargement de 
trois navires à la fois; si un bateau 
est pressé et n'a pas le temps d'atten· 
dre aon tour de quai, il se !ait char· 
ger en rade par des espèces de péni· 
ches (caïques) amenées par remor· 
queur le long du bord du vapeur qui 
y puise le charbon à l'aide de ses 
mo.ts de charge. C'est de cette façon 
aussi que Io charbon est embarqué en 
rade de Koz lu à la cadence de 500.000 
tonnes par au et plus, ainsi que pour 
un beaucoup plus faible tonnage dans 
les autres rades foraines de la côte. 

Un problème ardu 
Le port de Zonguldak, construit 

vers 1896, par la iooiété des Mines 
d'Héraclée, qui a d'ailleurs dépensé 
dea sommes considérables, nécessitées 
par la profondeur des fonds sur les­
quels il !allait établir la jetée et par 

~ 
0 

"" "" "' 

être interrompu ; en cas de tempête • t 
les bateaux, ne soul pas protégés. ils 0 UV e me D 
doivent lever l'ancre et s'éloigner de la 

1 côte, d'où nécessité de garder les feux ~----------'"· ______ _....,.,== 8 
allumés el de rester sous-pression tant 
qu'ils sont en rade, en raison de la ra pi· 
dité avec laquelle arrive le mauvais 
temps. 

Manque de sécurité, perte de temps, 
consommation de charbon supplémen· 
taire, incertitude de la durée du sta· 
tioooemeot, tels sont les inconvénients 
du chargement en rade et de rexiguité 
du port de Zonguldak. Ils se paient 
évidemment par un prix de frêt plus 
élevé. 

... et les solutions qu'il comporte 
Le programme gouveroemeutal 

d'augmentation de l'extraction du bas· 
ain comporte donc comme corrolaire 
une amélioration des conditions por· 
tuaires de la région. On peut agrandir 
le port de Zoi:guldak en proloogeaol la 
jetée actuelle ou en y établissant une 
nouvelle ; ce sera évidemment fort coû· 
teux, en raison de la grande profoo· 
deur des fonds. On peut aussi 1arder 
le port avec ses dimensions actuelles 
et en créer un dans la rade d'Eregli 
(Héraclée,) particuli~remeot bien abri· 
tée contre les vents de tempOte domi­
nants ; solution encore plus co!teuse, 
mais qui aura l'avantage de fournir 
un port plus sô.r, dont la jetée aura 
à subir des assauts moins violents. Il 
faudra alors transporter une partie 
des charbons de la réaioo de Zoo· 
auldak au port d'ErAgli (1). Le tracé 
du chemin de fer Zooguldak.J:regli 
est un projet ferme ; la lopographie 
de la région côtière montagneuse tom· 
bant à pic dans la mer et découpée par 
les profondes vallées perpeadiculairea 
à la côte, rendra l'établissement de ces 
50 kilomètt es de chemin de fer long 
et coûteux, mais de toutes façons, ce 
chemin de fer côtier reliant deux im· 
portantes cités à travers un pays mi· 
mier 11era fort utile au développement 
dt cette région. 

Pour développer 

la consommation du charbon 
Revenons à l'examen de la 1ituatioo 

actue~le: sur le toooaae net de charbon 
extrait, environ 900.000 tonnes alimen­
tent la Turquie, et le reste, soit 650.000 
à 750.000 tonnes, est exporté. 

Pour le momenl, la consommation 
intérieure de combustibles minéraux 
en Turquie est donc faible. Aux 
~00.009 tonnes de houille oRtiooale pro· 
venant presque exclusivement du bas­
sin Zooguldak-Erogli, s'ajoutent la 
production de lignite et 50 à 100.000 
tonnes de combustibles divers impor· 
tés, soit au total une consommation in­
térieure de l'ordre d'un million de 
toonee. Pour un grand pays qui a 
une population de plus de seize mil­
lions d'habilants,c'est évidemmeol fort 
peu; cela représente 60 à TO kilogram­
mes de charbon par habitant et par 
an, alors qu'en France, la cousomma­
tion moyenne correspondante est de 
2.000 kilokrammes par tôle, et alteiot 
ou dépasse S.000 kilogrammes en Alle· 
magne, Angleterre, Etats-Unie. Il y a 
pluaieura causes à cet état de choses : 

D'abord, très faible consommation 

0--'.j 1~"'- Q' .~ 
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Dl t NAVIGAZ.10"'~ ~VE l'-Jf_ ZIA., 

Otparls pout 

PJrêe, Brindisi, Venise, Trieste 
dts Quais dt Galata tous lts vt11drtdls 

tl 10 hturts prLclrts 

Pirée, Naple~. Marseille, Gênes 

Oavalla1 Salonlqne, Vola, Pirée, Patr;tit, 8anti· 
Quaranta, Brindisi, Anoône, Venise 'rrieste 

Saloniqu~, M'teHn. llzmir, Pirée, CalnrnRtR, 
Patras, Brindisi, Vf!nisP, Trie~te 

Ba/taux 

F. GRDl ... NI 
P. FOSCARI 
F. GRIMANI 

OAMPIDOGLIO 
FENICIA 
MERANO 

QUlRl'.'HLE 
DIANll. 

VESTA 
ISEO 
ALBANO 

15 Juillet 
22 Julll~t 
29 Julllol 

U Juillet 
is .Jaillet 
Il Août 

21 Juill it 
4 ~\oat 

11 Juillet 
2~ Juillet 
Il Aout 

13 Juillet 
15 Juillet 

l Ba co1ndde11 
l 8rhtdl1J, V 
nlse,Trtftte, a.l 

l ln Tr, E'i::p, po 
10111• l'B1uope. 

1 

) l 17 heure 

l • 17 b • 

l l 18 beureo 

Bouraaz, Varna, OonstanLzn 

FENIOIA 
ISEO 
DI!\NA 
MERANO 
ALBANO 
ABBAZIA 

20 Jui!Lot 
27 Julli•t ~ l l 7 b.enre• 

Sullna1 Galatz, Braila 
FENIOI.\ 
DIA."IA 

23 JuU;ot 
3 Ao:it 

la Julllet l 
20 Juillet ) à 17 heure 

En ooïucidanoe e·1 ll'\li~ :ivs' l i'l l 1 ·c n 1< ' i ü" te 1" -l 1 • •" 1 < • 1 ' 

el «Lloyd friestlno•, pour toute'! le'l •le•tinatiorn d•1 tn'l:1 la. 

Facilités dH vov~JH suP l~i C'n11i111~ Fu ~l l'~t1t it11'n 
REDUCTION DE 53 Yo sur le parcnuri fa•roviiirJ it1l 11 li J)'t 11 li>•' 

quemr•ot à la fronlière et ·I• h [,• i 1.1~"' 11 ·1 >-. 
d'embarquem~11tà toul3l plB1g1·1 (l ~s, 1t·~1·11 
droot un voyag·J d'aller el r~l > 1 · ni· \li t> 111 •'> >.• 
de la Oompag1is « A.O[U.\.î[)\ • 

En outre, elle vie'lt 1'"ntit'B' 11Hi IH !J,llit'l' 
directs pour Paris et L11lra'I, vi1 VJJ.il. l•l à 
prix très réduits. 

Agenoe Généra.le d'[st>lt111>.1.l 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 l111inha.ne, ;} i.l i.t \ 

Téléphone 44877·8-9. Aux bureau>C •le VoyaJe~ 'ht11 l'll. ·44914 
• • • ~ w.~r .. t~" ., 111-1· 

FRA.TELL! SPER 0 
Quais de Galata Hlldavendlgâr Han - Salon Caddesi TM. 4l792 

Départs po11r j 
-----
Anvers, Rotterdam, Amster- 1 

dam, Bambourg,portsdu Rhinl 

Bourgaz, Varna, Oo11staatza 

_v_a_pe_•_•r_s __ \ Compa~nles Dates. 
(1&•11 !morha) 

•Berenice• 
o]u no• 

cBerenice>• 
.Orion• 

Oompngule 1{071llo 
Nê~ota~daôu Je du 1 c au 17 Juil 

Nav1qabon ~ Vap. ~ 
du 18 au 20 Juil 

\vers le 16 Juillet 

·vers le ~4Juillet 

daus les foyers domestiques: 75.000 Pirée, Mars~111~. Valeuoe, Li·, 
tonnes par an, auxquelles s'ajoute sans verpool. 

1

.ourba11 Maru• 
NlPPON YUdBN 
1 KAlSYA [vers lei Aaùt 

doute l'extraction de petites mine1 
locales ainsi que les combustibles im-
portés. Cela tient à ce que l'habitude du C.I. T. (Compagma Ilaliana Turism.o). Org 1nisal•OUJ Mou clt .tlo l • 'V J f '' H 

peuple turc eat de se chauffer au bois Voyaaes à forfait.- Billets ferroviaires, mir1l'rnis et .tit ~ 1 - ,; , "o ri: 
et non à la houille; ce qui s'explique ----- · réduction sur les Che•ni.zs de Fer // slteH. 
par la fréquence lrelative des forêts,! . . 1 - r Kan Galata 
alors que les moyeaA de transport ne Sadressor à : 11 RATE r,r, 1 S P li1 RO) S.11011 !J.1 J ,J ~<t- lu 1 "• ' 11 ~~ 1 
permettent pas habituellement l'ame· · o1.47<1a 

Lrsque M. Lardillot revint chez lui 
que ques minutes seulement avant 
1 heure du dtoer, il avait l'air si lu, si 
accablé que aa temme s'en inquiéta; 

11' • 
' , 

0 

-:- C?mme lu es en retard aujourd'· 
hui ! dtt·e.lle. Jamais ta promenade n'a 
duré auBS~ longtemps ! Mais tu sais, 
Eu,.ène, S! la marche le tait du bien, il 
ne au drut pas non plus exagérer. 

~.n .PlEin centre dB Beyoglu va~~"u ~~c0af 
8,rà1r de bureaux ou de magasin est à lo1.1er 
0 • reeser pour intormation, à la •Sccieta 
ç/k':rala ltillanao, lstiklal Oarldesi Ezalt 
lit:a;'SJ, Yi côtê des établieseme~ts •Ho 

•, Voloe•. 

0 

0 

_ Que sont donc ces points jaunes '? [ 

0 
0 

0 

0 

0 

~...,.::..c • .:,·, 

- JI fut un temps, déjd lointain, oil les piétons pouvaient traverser fa chaussée sans crainte d'llre écrasés ... ... Ces clous sont un sou11e11ir / 
1 (De11ln do Otmol Nadir Gültr l l' Atqam) 

• 
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LD PRESSE TURQUE DE &E MDTIH 
1 Li :;::c:É,;r~nt ;;;:!IÉ 

LB tourisms st la vis à bon huriyet et la " Ripublique •, à propos de 
la con/lrence d'Evian : 

marchB L'humanité ... direz-vous 1 Mais les 
M. Asim us tcrit dans te •Xurun•: sentiments d'humanité n'ont rien à 

dsmasquB l'activits du 
11 5scours ouvriEr " 

Il serait avantageux d'ajouter la voir lorsqu'il s'agit de pain. Cela res· 
que11tion de la vie à bon marché aux semblerait au cas d'un a!famé qui Ath1mes, juillet.- Le sous-secréla­
problllmes dont le Bureau du Tou- ferait l'aumône! Comment vonlez-vous rial d'Etat à la Sûreté Nationale a 
risme aura à s'occuper: ban marché que la collectivité française admette donné à I~ publication une impor· 
dee hôtels et peneioas, bon marché des qu'un seul Russe blanc puisse Ira· t~ate circulaire maltant en garde les 
moyens de transport. vailler et gagner de l'argent alors citoyens contre la néfaste activité de 

D'ailleurs, c'est uniquement au bon qu'il Y a, par exemple, cii;iq ou six mil- la eoi·disaat organisation c Le Se­
marché que cerlaia1 paye sont rede· hons de ohômeure .fran9a1s ?. coure ouvrier de Grèce • créée par la 
vablee aujourd'hui de ce que le mou· 1 · ,L_a conférence e est réume sur une IIIe Internationale el tendant à fiuan­
vement, t.ourietique est plus vif c~ez mit_iahv~ ~u gouvernement des Etats- cer 1'.a?livité subversive en. ce pays. 
eux qua1lleure. On peut même dire Ullls! qui sest,_le premier, aperçu de la Vo1c1 les termes de celle circulaire: 
que la Suisse, qui est le premier pays gravité de .la s1_1uat1oa. M. George L. C , " 
où l'iaduetrie hôtelillre a'e~t dévelop- Braai11! qui. p_r1I la parole au coure de e qu est le Secours . .. 
p4e el dont les hôtels dépassent tous la r_éunwn d hier, déclara que les Etats- ouvrier 
ceux des autre a paya au point de vue l Uma avai~at ad mi•_, au ~ours de 11136• LeSecoure ouvrier, organisation net· 
du confort, a été vaiuoue au point de t~eize . mille réfugiés d A~lemagn,e ~t lament communisle, a 6té formé par 
vue touri,tique par celte concurreaca d Autriche et que ce cht~fre s était la IIIme Internationale communiste 
des prix. Par coutre, l'un des élémeah 1 élevé à 2.0.000 au coure de 1 année pas- de Moscou et est apparu ici soue le 
déterminante du développement du sée: Il a1outa que. son gouveraem~at masque d'une association ' philanthro­
lourisme daus les pays voisine, en êtait P,rêt à accaeilhr ll?.OOO réfugiée pique avec le programme d'aider rni­
Bulgarie, en Grllce el en Yougoslavie, poa,r 1 aaf!ée procharne. disant les ouvri&re souffrant, indé-
réeide précisément dan1 le bon mar· L Amérique demanda, cependant, peadamment de leur tendance politi· 
ché de Ja vie. que tous 101 paye coaseateal à ac- , 

Lors de la récente réunion à Islan- oept~r des réfugi6e dans la même pro· ~~~t e!v~~1:~~~°!~~~=~te ~~c1~n ~~~: 
bul du Congrès de la preue balkaai· poruo_a. . vement subversif qui s'est maoifosté 
que, on s'est plaint de ce que l'un de Or, 11 Y a de nombreux paye qui en Grèce au cours des dernières aa­
aos hôtels ait dd payer 35 pire. un ont, d'ores et déjà, déclaré avoir fer- nées. 
café dans un des hôtels de Beyoltlu. mi\ leurs portes aux Juifs expulsée 
En tout cas le gouveruemeat, tout en d'Allemagne el d'Autriche. L'apparition de cette façon de. cette 
procédant à un classement des hôtels On attend, avec intérêt, l'ellilude organisation commu 111sle ~lait un 
et pensions par types, devra établir qu'adoptera le gouvernement britan- pillge bien tendu, un faux bien pré· 
auHi un contrôle strict anr Jea prix. nique devant la grllve inouïe que me- paré par le communiRme daus . l~ bat 

Quant à la question des transports aaceal de faire les médecins anglais de tromper les naïfs dont cel~t · CI VOU· 
à boa marché, les lraasports iaterur- afin qu'on ne permette plus aux mé- lait faire des ageot9 inconscients de 
bains par autos et 1tutobus devraient deciaa juifs d'exercer leur activité en ses bute. Et cela parce que le parti 
être l'objet d'un contrôle attentif, à Angleterre. communiste ne pouvant pas compter 
l'instar de celui auquel sont soumis seulement sur le concoure financier Lorsque les réfugiés pos sèdenl une d III 1 t t' \ commun1'ele 
les prix des taxis dans les grandes vil- e me n eraa 1ona e renommée iateraalionale, ils trouvent t 1 1· t· d ambres qui· 
les, par lea soins des Muaicipa11·1•s. e es co 1sa 1ous e ses m ~ le moyen de se tirer d'affaire comme, · · · par la · 

Chaque vilayet dena proclamer le en maieure sont poursutvis JUS· par exemple. M. N11ti, ancien préei- · t t ·1 d va't s'assurer 
Prix maximum par 1c1·1om'tres dont 1·1 C tice e sans rava1 ' e i ~ dent du ouseil italien, ou le vieux d 'lh d 1 1 entend autoriser la percept1·oa à l'1·n- . f par es m. o es rompeuees e coa-JUi autrichien .M. Freud. Mais le t' · l d l 1 bnur o· térieur des limite& de sa 1' uri'di'cton. b coure ma ~rie e a c asse ge 1se nom re de ceux-ci constitue un pour- à 1 d t · d l Il ï 1 Si des tarife ont été établie aui'our- .n a es ruct1oa e aque e i ra-cealage imime. Il s'agit plutôt de 
d'hui pour les lignes d'autobus toue- trouver le moyen de remédier à la si- vaille. 
tioaaaat entre les grandes villes com- tuatioa tragique de la grande masse. C'est ainsi que le Secours interna­
me Istanbul, Buraa et Ankara il n'y Lee événements qui 80 dérouleut en tioaal rouge siégeant à Moscou créa 
en a aucun pour les autobua fonct ion- Palestine démontrent que ce moyen en Grèce une section à laquelle il don-
nant sur lei routn Istanbul-Ed irne 00 sera gullre aisé à découvrir. na le nom de Secoure ouvrier de 
ou Trabzoa-Er1urum. Résultat : tau- Grllce, placé sous le contrôle dir~ cl el d" , Souhaitoaa un plein succh à la con- . 

11 que 1 on paye 6 ptrs. au k1lomèlre féreaoe d'Evian, sans, cependant, nous la direction du parti commumste. 
1ur la route Ietaabul·Edirae, on en 1 · 11 à d · Le but de cette orgauisatioo est en · 18 T b E a1s~er a er de graa s esp01rs 
~aie entre ra zou et rzurum. Prions le Tout-Puissant afin que les premier lieu [inancier et en deuxième 

es prix sont fixée par voie de mar- adeptes errants de Moise _ dont la lieu politique. Elle poursuit la coucea· 
chaadage. Les prix dans les aulre1 't 1- d 1- à d d · trat1'oa de moyens financiers .et cous· .

1 
s1 ua 100 onae 1eu e gran es m-

vi ayet9 sont l l'avenant. quiétudes _ ne daignent pas laisaer titue un important facteur fmaacier 
Pour autant que nous sachions, une leurs paa indifférents et sans but, les du parti communiste, car comme on le 

auto de grandeur moyenne consomme conduire en Turquie. sait sans argent aucune organisation 
un bidon de bea1iae par 100 km. Un Ou, tout au moins, qu'ils ne viennent ne peut vivre. 
bidou codte ~76 ptre. La coaaommatioa 
au kilomètre revieut l 2 ptra. SO paras. pae en foule... • Les affiliés 
En y ajoutant la part retenant au • • 
chauffeur el l'amortissement, OD ob- ù • T•n • et te • Yeni Sabah ,, n'ont 
lient le prix exact de la courae par pas d'article de fond: 
kilomlltre. On peut laisser une certaine 
marge pour les ooaditious parliculill· 

Lee personnes qui aident matériel­
lement cette association se diviseut en 

1 quatre catégories : 

-••••-•••••••••Il! 1) En communistes qui versent obli­
gatoirement el sans faute leurs coti· 
salions à l'organisation et qui sont 
peu aomltreux. 

rea de chaque tilayet. 
Bref, cette questiou des transports 

par auto ne doit pas être négligée dans 
l'examen des probl1lme1 du tourisme. 

Piano Ga.veau à vendre, 
Ltqa 135 

S'adresser, 8, Karaalik Bakkal 
Sokak (Sakiz Agaç) Beyollln LB probl8ms dss rsf ugi8s 

.41, Oo4an Nad1 lcrit dans le • Cùm· 711••••••R•••••••li 

Une manifestante jalve est arrêtée 
à Jérusalem. 

FEUILLETON DU BEYD&LU Ha. 61 l/ r 
1 G. d; Annunzio 

L'l•TRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'"===========JI Trad. par G. HERELLE \\===" 
DEUXIEME PARTIE 

XIX 

S'il déclarait aéceaaaire, pour éviter 
une catastrophe certaine à l'épo­
que du lerme, de recourir aux 
moyens extrêmes el de supprimer 
l'enfant! ... Juliane aenit eauvée, elle 
guérirait ; el je aerais aau•é aussi, je 
me sentirais reaattre. Il me serait 
possible, je croie, d'oublier presque, 
ou au moiua de me résigner. Le tempe 
cicatrice tant de bleHuree, et le tra· 
vail console tant de tristeaaes ! Je 
pourrais, je crois, reconquérir la 
paix, petit à petit el m'ameadr­
suiyre l'exemple de mon frllre, deve, 

nir meilleur, devenir un Homme, vi· 
ne pour le11 autres, embraHer la re­
ligion nouvelle. 

Je oroia que ma douleur mOme 
pourrait m'aider à reconquérir ma di­
gnité.-L'homme l qui il est donné de 
souffrir plua que les autre11, est digne 
auesi de aouftrir plus que les autres. 
-N'est-ce point uu tereet de l'évangile 
de mon frllre ? Il y doao une élection 
de douleur. Jean de Scordio, par 
exemple, est un élu. Posséder un pa­
reil 1ourire, c'est posséder un don di­
vin. Je pourrais, je croie, mériter ce 
don ... » Telle avait été mon espérance. 
En oontradiotioa avec ma faveur ex­
piatoire, j'avai1 espéré une diminu­
tion de ohllimeal ! 

Par le fait, alon que je voulais me 
régénérer dans la souffrance, j'anis 

2) En sympathisauls envers les 
idées communistes qui ne désirant 
pas pour difféi-outes raisous adhérer 
au parti communiste et e'inscl'ire 
comme membres lui accordent leur 
concours matériel par l 'entremiss de 
cette associatien en connaissance des 
buts qu'elle poursuit. 

3) Eu personnes qui renforcent ls 
parti communiste par intêrêt poursui­
vant de11 combinaisons financières ou 
commerciales d'une part, da l'autre 
pour tirer du concours fia a acier prêté 
par eux des avantages personnels 
e'a1surer la bienveillance du par· 
li communiste et se faire une clienlllle 
pour leurs magasine. 

4) En personnes qui ignorent entiè­
rement le parti communi11le et se• mé­
thodes d'action. Ces derniers sont en 
géi;iéral d~s bourgeois ou des ouv:iere 

l
qu1 coutr1bueut par sentiment ph1laa­
thropique ou humanitaire, croyant 
aider des ouvriera souffrant et sans 

1 travail. 

... et les méthodes 
Pour réaliser son but,cette ol'ganisa-

une peur atroce d'affronter la vérita­
ble douleur. Déjà mon âme était à 
bout de forces ; elle avait beau entre­
voir la grande voie el être agitée 
d'aspirations chrétiennes : elle se dé­
robait par un sentier oblique qui me· 
nait droit A l'abime inévitable. 

En causant avec le docteur, en mon· 
trant un peu d'incrédulité pour ses 
prévisions rass:!rantee, en manifestant 
de l'inquiétude, je trouvai le moyen 
de lui découvrir ma pensée. Je lui fis 
entendre qu'à tout prix je désirais 
écarter de Juliana le péril et que, si 
cela était nécessaire, je reaoacorais 
sana regret à ce troisième rejeton. Je 
le priai de me parler en toute fran­
chise. 

Il me rassura une seconde fois. Il 
me déolara que, même dans un caa 
désespéré, il a'âurail pas recours à 
l'avortement, parce que, dans les con· 
ditions où se trouvait Ju 'iaae, une hé· 
morra1rie serait très pernicieuse. Il 
me répéta qu'il fallait avant tout fa· 
voriser et activer la rügénératiou du 
sang, reconstituer l'org~aisme débi­
lité, obtenir par toue les moyens que 
la mère arrivât au terme naturel de 
sa grossesse avec des forces reslau· 
rées, avec un osprit confiant et Iran· 
quille. Il conclut : 

- Je crois que voire femme a sur· 
tout besoin de consolations morales. 
Ja suis un vieil ami. Je saie qu'elle 
a beaucoup souffert. Il dépend de voue 
de relaver son coura1re. 

lieatiou communiste a recours à plu­
sieurs méthodes grlce auxquelles elle 
trompe les masses naïves des bour­
geois. C'est ainsi qu'elle or1raniee 
daaN chaque circonstance des 
Rouecriptioas spéciales par la lan· 
cemeut de timbres sp~ciaux, caries 
commémoratives, etc., mel en circula­
tion des billets de lot~rie, organise 
des ventes uec de loteries, deR soi­
rées daaeaules, des représeulations 
musicale• et lhéltrales dont le succè11 
dépend nolammeat de la participation 
des bourgeois. Le cas n'est paR rare de 
telles réunions .diriiéPs par des capi· 
lahstes el des mtellecluels qui reofor· 
çaieat cette orgauisalioa communiste 
par sentiment uellemeut philaa thro­
phique et humanitaire. 

Sous prétexe d'aider les famillAs 
ouvrières iadip;entAs, elle recueille des 
effets de lingerie el des vivres qu'elle 
affecte exclue li emeut aux milita ais 
communistes se lrouMat en exil et 
meuaat une action clandestine. 

Eu ce qui concerne le mode d'em­
ploi des moyeus financiers recueillis 
comme ci·haul, il faut relever que ces 
derniers sont versés eutillremeat à la 
caisse du parti commuuisto qui paye 
grâce à eux les appointements des dif­
férents mililaale se trou vaut dans l'1llé• 
galité, publie les imprimés de propa: 
gaude révolutiouaa1re et renforce ma­
tériellement les cellules commuuis­
le11 exislant daa1 les lieux d'exil, cel· 
Iules dont font parti~ seulement 
des condamnée ou ex iléo communie· 
tes ou sympathisants du commuui•me. 
Il n'y a jamais eu de cas où cette orga· 
nisatioa communiste qui ee présente 
comme philanthropique ail prêté son 
concoure_ à des persona es n'ayant pas 
des relat•ona avPc le communi~me. 

LBS ASSOCIATIONS 

Une excursion de la 
"Dante" à Yalova. 

Une excursion à Yalova est orgaai­
s~e pour dimanche 17 courant par le 
Comité d'Istanbul de la " Dante Ali­
ghiMi.> 

Rendet-vous à 8 h. au dêbarcadllre 
du pont de Galata. Le départ aura 
lieu à 8 h. 25 et le retour en ville à 
20 h. 35 

Prière de porter avec soi son dé­
jeuner. 

Qili le désirera sera libre de pren­
dre un bain de mer. 

Les exourslons de l'Union 
Fran9ai1e 

La prochaine baignade aura lieu 
d~main, 1' courant. Dtolparl à 15 h. des 
Quais de Galala, (Côlé Wagons-Lite). 

La courbature 
et le rhume 

sont les 
avant-coureurs 

de toutes 
les affections 
de la poitrine. 

@;D~:1 
peut vous 
préserver 

contre tous 
les risques 
de maladie. 

GRIPIN est préparé avec un 
grand soin dans les établisse­
ments de Radyolia. 

11 chasse douleurs et maladies 
car il possllde lu force d'un an· 
lidote. 

Votre ccaur n'est pas troublé, 
l'estomac et les reins ne resseu­
toat aucune fatigue. 

On peut prendre jusqu'à trois 
cachets par jour. 

Allen/ion au nom el d la marque 
Méfiez vous des conlrefaç:ons. 

l w. ... - . . •. "- ·~ ' ... .,,..._ •• ..., ,o•,la~"·~-·'" 

Du Sirketi Hayriye 
Lss ssrvicss d'sxcursions qui SB font chaquB 

sBmainB IBs samedis au BosphorB 
- ---Demain, samedi, les bateaux No.74 et 71 parti-

ront à 14 h. 30 et 14 h. 45 du pont pourvus 
de haut-parleurs et illuminés à l'élec­

tricité. A bord du premier, 
musique turque composée des 

meilleurs artistes des deux sexes 
A bo1·d du second, orchestre de salon et jazz 

composés de musiciens de choix 
Ces deux bateaux, longeanl les deux cotes du Bosphore,tpoursuivront leur 

croisière jusqu'd l'entrée de la Mer Noire. le No. 74, à l'aller el au retour, 
touchera les embarcadères de la côle d'Asie et le No. 7 f ceux de la 
cote d'Europe. 

Les buffets d bord du No. 7./ el du No. 1f sont respectivement tenus 
par le restaurateur 11otoire,M. Pandeli el la patisserie Glorya. les prix >ont 
modérés. 

Ilien que la duré1 du voyage, aller el retour, dépasse six heures, le prix 
du billet a élé réduit. 

Vendredi 15 juillet 1938 

NOTES ET SOUVENIRS 

(Suite de la 2ème page) 
leurs équipages. Cinq ou six remor· 
queurs armés en guerre, le TurguenieV, 
le Serbia, le Tiraspol, le Pa/rio/ et Ta· 
kova, désarmés par les Roumains eP 
Tertu des lo>s de la !' 0 ut~alit6 ~iuei 
qu'une quinzaine de schleppo char1iés 
d'armes et de matériel de guerre. 
étaient eaMyés à Galatz. La flottille 
roumaine ne tardait pas à prendre le 
m•me chemin. Les Austro·allemaadS 
demeuraient les maitres iacoateetéS 
du moyen Danube. La tâche de la 
flottille était-elle achevée 1 Elle ne fai· 
sait que commencer platôt, observe I• 
contre-amiral Winterhalter qui coati· 
nue en ces termo 1 : 

"ri fallait des efforts iinergi1uos et rapide• 
pour écarter définitivement a menace dt! 
cha1np de uiine'i de GuraTa qui dov1nnit plu~ 
dnng~reux au fur e t à 1ne1uro que les e9us 
recomn1cn\·aient à baisser. Grâce à la façor:I 
dont cette œuvrc fut 1ncnée les transportl 
de. munitions purent e'effectuér de façon par­
faite ; c'était là un succi's qni ne pouvail 
inanqi:er de ~roduire un effet moral sur no.! 
nouveaux alliés, les Bulgares. En uee 1no­
ments doublomenl critiques J.OUr la !lottill~ 
alors t:>n p~e!ne période ùe refection. la nou· 
v~lle parvint, clans les pr~mier1 j our~ d• 
decen1bre, qu'une violente ar.tion russe paf' 
t~~nt de Réni et dirigée con tre la zone froo· 
t1c~c bulf:!are, à l'estde~Rou ;.;tchouk,allait . itrt: 
cxecutée .. 1ncessamment.La'flottiUe fut concE'O' 
trée en co11séqu1nco devant Roustchouk priitf 
à toute éveniualit6.ll semble que la seule prJ­
Hence des 1nonitors a suffi à amener les Rus· 
ses à se désister de leur plan ... Par la suite 
on laissa en permanence à Roustcbouk une 
division de monltor11 appuy4e par un 1'groupC 
de terre" (Land gruppe) constitué dan1 Il 
~ur~nt de l'hiver par une compagnie d'at" 
blter1') et du per1;onnel spécial pour le 1nanie· 
ment des projeeteul's. ·nans le• autres portf 
bulg~r•B on détacha cinq vapeurs arm6a, .se­
condes par nos motor-boats et des 1notof' 
boats allemands11

• 

L'année 1936 tqui s'achevait voyait 
los Austro-allemaads 'maitres de U 
grande voie de communication nu· 
viale . L'unité ù'actiou des armées del 
Irais Emperenrs était Blisuréo. 

G. PRIMI 

LA BOURSE -Aukara 13 Juillet 1938 -·--(Cours Informatifs) 

Ltq. -Act Tabacs Turcs (on liquidation) 1.15 
Banque d'Aflaires au porteur 

Act. Cbe1nin de Fer d'Anatolie 60 0/0 

Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 

97.-
23.65 
7. 76 

Act. Banque ottomane ... ... _ 25 . -
101.-
12.~0 

Act. Banque Ce ntral ·' __ 
Act. Ciments Ar.,J.tn-
Obi.Chemin de ~'e r Sivas-Erzurum I 97. 75 

Obl.Chelllin d(IFur Sivns-Erzurl1;n II 99.-

0bl. Empr. intérieur 5 % 1933 (Er- 40.50 

~ani) --- -- --· ·- ••. - -·- .. ·- 95 -
Emprunt Intérieur 95, -

Obi. Dette Turque 7 'ls •'0 1933 !ère 19.0lfi 
tranche -·- -- · _ __ __ 

Obligations Anatolie nu cotnptant 
Ana .olie I et II _ 

41.60 

43.-
19.60 Anat ) \ie Rcrips __ -~ ,. . ·-- __ _ 

CHEQUES 

Change Fermeture 
Londres 1 Sterling 6.20 
New York HIO Dollar 12J .912J 
Pari ~ 100 FrancR 3.H5 
Mila n 100 Lire• 6.6425 
Gcni~ve 100 F .Suisses 28.si; 
Amnlerdaru 100 Florins 69.565 
Berlin 100 Reichsmark 50.7425 
Bruxelles 100 Belgas 21.3925 
Athi> nes 100 Drachmes 1.14 
Sofia 100 Levas 1.5375 
Pra jlue 100 Cour.Tcbec 4.375 
Madrid 100 Pesetas 6.9226 
Varsovie 100 Zlotis 23. 7325 
Budapest 100 Pengos 24 ,92 
Bucarest 100 Leys 0.9375 pour les deux bateaux à. '75 ptrs 

donnant ainsi satisfaction au désir exprimé 
par nos honerables voyageurs 

1 Selgrade 100 Dinars 

XX 

Ma mllre, réconfortée, redoubla de 
tendresse pour Juliaae.Elle laissa voir 
son doux rêve et eoa pressentiment. 
C'est un petit-fils qu'elle attendait, un 
petit Raymond Elle était sûre, celte 
fois. 

Mon frllre ausai attendait Ray­
mond. 

Marie et Nathalie ad• essaient sou· 
vent à leur mllre, à leur grand 'mère 
à moi, des questions ingénues el gra· 
cieueee sur leur compagnon futur. 

C'est ainsi que l'amour domoslique, 
exprimé par des présages, des espé· 
rances, commençait à envelopper le 
fruit invisible, l'être qui u'élail pu 
encore formé. 

Un jour, uous étioa1 restée assis, 
J uliaae etmoi,aous le feuillage.Ma mère 
venait de nous quitter, Dans 100 af­
fectueuse causerie, elle avait nommé 
Raymond ; elle avait employé un di· 
miuulif qui évoquait le souvenir lrlle 
lointain de mon pllre mort. Juliaae et 
moi, noue lui avions répondu par un 
sourire. Elle avait cru que son rê9e 
était notre rêve, el elle nous avait 
quittés pour nous permettre de cou· 
tinuer ce rê9e à loisir. 

C'était l'heure qui suit la chute du 
soleil, une heure calme et limpide. Le 
feuillage était immobile sur nos lêtes. 
De temps à autre une troupe rapide 
d'hirondelles fendait l'air avec un 

bruit d'ailes, avec des cris perçants 
comme au r Lilas. 

Nous suivlmee des yeux la sainte 
femme, tant qu'on put la voir ; puis, 
nous uous regardâmes silencieux, 
consternés. 

Nous demeurâmes silencieux quel­
ques minutes abattus par l'immemilé 
de notre tris tees ' · Et moi, avPc un 
effort terrible de tout mon êlre,faisaal 
abitractiou de Juliana, je sentis vivre 
solitairement à mou côté la petite créa· 
ture, comme si, en cet iaslaut, nulle 
autre <'réalure a'eôt existé. auprbs do 
moi. Et ce ne fut pas une sensation il· 
lueoire, ce fut une sensation réelle et 
profonde. 

Un frisson courut dans toutes mes fi­
bres ; j'eus un violent sursaut et je le-
9ai mes regard• sur le visage de ma 
compagne, pour dissiper cette sensa­
tion d'horreur.Nous nous regardâmes, 
éperdus, s<1ns savo!r que dire m que 
faire contre l'exclls de notre angoisse. 
Je voyais sur son visage Je reflet de 
ma détresse, je devinais ma propre 
physionomie. Mes yeux "" portèrent 
iustiuclivemenl vers sa ceinture ; et, 
lorsque je reg,1rdai de nouveau son 
v1sa1ie, j'y aperçus la même expres­
sion de terreur panique que prennent 
les infirmes afrliges d'an infirmité 
mon1trueu•e, quand on observe le 
membre déformé par le mal incu­
rable. 

Elle dit à voix basse, après une pau­
se peudaal laquelle nous avions es· 

' 
2.87 

Yokohama 100 Yens 
36.37 

Stoe~hohn 100 Cour. S. 
32 .1225 

Moscou 100 Roubles 
23. 7875 

eayé tous deux de mesurer uotrl 
souffrance eaae en découvrir la limill> 
ellè dit: 

- As-lu pensé que cela pourrai! 
durer la vie entière î 

Je ne desserrai pas les lèvres ; c'esl 
en moi-même quo se fit entendre la r'' 
panse catégorique ; "Non, cela pl 
durera poiut . • 

Elle reprit : 
- Souviens-toi, que, d'un seul mO~ 

m peux trancher la di[ficulté, l'affrall' 
chir. Je suie prête. Souviens-loi. 

Je me tus encore, mais je pensai ; 
« Non, ce n'est pas toi qui dois moll' 
rir. >, 

Elle reprit, d'une voix que la teP' 
dresse éplorée rendait tremblante : 

- Je ne puis te consoler; il n'y a dl 
consolation ai pour toi ai pour moi~ 
il a 'y eu aura jamais... As-tu pe11S 
que quelqu'un sera toujours entr• 
nous deux? Si le vœu de la mllre étail 
exaucé ... Panse ! Pense ! 

Mais mon âme frémiesait sous Il 
lueur sinistre d'une idée unique. JI 
dis : 

- Déjà ile l'aiment tous. 
(d suivre) 

Sahib!; O. PRIMI 
Umumi Ne~rlyat Mlldürll 1 

Dr. Abdill Vehab BERKEM 
Bereket Zade No 34·35 \Il. Hart! ve Sii 

Telefon 4023& 


